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EXTRAIT DU RAPPORT 


TAlTj^U 


CONSEIL d'administration 

• * 


DE L.4 SOCIÉTÉ POUR L’ENSEIGNEMEÎIT ÉLÉME>TAIRË 


Dans Sa séance dn ao août 1S28; 


PAR M. LE DOCTEUR HERPIN, 

Ail nofti des comités d'inspeclion et des méthodes. 


" Nuas avons l’honneur de vous proposer d’accorder 
« votre approbation au Manuel qui vous a été pre- 
« sente par M. Sarazirty et de l’adopter pour vos 
« écoles, n 


Le Conseil d’administration a approuvé et 
adopté l’arrêté de la commission. 
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AVIS AUX INSTITUTEURS 

KT 

AUX ASPIRANS Oü ÉLÈVES MAÎTRES. 
S 


L'iNoiTiDt) qui veut se vouer aux fonctions d’înslitu— 
teur primaire doit, avant d’entrer en exercice, remplir 
certaines formalités ; nous allons les faire connaître. 

*' Celui qui exerce déjà et qui veut introduire dans sou 
école le mode d’enseignement mutuel , a aussi quelques 
lonnolités à remplir; nous les ferons également connaître. 

11 faut que celui qui veutdevenir instituteur justice 
de sou instruction, de sa capacité, au recteur de son 
académie, ou à l’inspecteur , ou à leur délégué, dans un 
examen. 

Pour être admis à subir cet examen , il faut être âgé 
de dix-huit ans accomplis, et présenter à l’examinateur 
des certiheats de bonne vie et mœurs, délivrés par les 
maires des communes où l’on aura résidé depuis trois 
ans. Le brevet de capacité qu’on obtient à la suite de 
l’examen est de premier , de deuxième ou de troisième 
degré. 

Pour obtenir le brevet de capacité de premier degré, 
il faut savoir lire, écrire fort btçn , connaître l’arithmé- 
tique et la langue française par principes, la géographie, 
l’histoire de France et l’arpentage. 

Pour le brevet de capacité du deuxième degré, il faut 
savoir lire , écrire fort bien, connaître l’arithmétique et 
la grammaire française par principes. 
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Enfin, pourle troisième degré, ou exige seulement que 
le candidat sache lire, écrire et chiffrer. 

Mais il ne suffit pas de prouver dans l’examen que 
l’on possède telle ou telle connaissance ; il faut prouver 
aussi qu’on est capable d’enseigner, que l'on connaît un-e 
méthode d’enseignement; et il est bon de pouvoir prou- 
ver que l’ou possède la méthode d’enseignement mutuel. 
Nous dirons plus bas ce qu’il y a à faire pour cela. 

Quand le candidat a obtenu le brevet de capacité, >1 
n’a pas encore le droit d’exercer; il faut un autre titre, 
ce qu’on appelle une autorisation spéciale. Le brevet de 
capacité une fois obtenu peut servir dans toute la France ; 
mais, pour ouvrir une école, il faut une permission sol- 
licitée pour le maître, auprès du recteur, par le comité 
de l’arrondissement dans la circonscription duquel se 
trouve la commune où l’instituteur veut s’établir : le 
candidat présentera donc son brevet de capacité, et l’at- 
testation dont il va être parlé, au comité d’arrondisse- 
ment , qui sollicitera du recteur de l’académie, s’il ÿuge 
convenable d’établir une école , l’autorisation dont l’in- 
stituteur a besoin. Cette autorisation délivrée, ou au 
moins une autorisation provisoire du comité , le maître 
peut ouvrir son école; mais il ne placera son tableau 
pour l’annoncer que quand il aura reçu l’autorisation 
définitive. 

Nous avons dit qu’il est bon de pouvoir prouver que 
l’on connaît une méthode d’enseignement, et préférable- 
ment celle d’enseignement mutuel. C’est pour répandre 
cette excellente méthode que la ville de Paris a fait ou- 
vrir une école normale élémentaire, où la théorie et la 
pratique de cette méthode sont enseignées gratuitement' 
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On y reçoit de Purîi et des dc'parlemeiis les maîtres q»i 
désirent s’y former; mais pour y être admis, il faut pré- 
senter un certificat de bonne conduite, comme ceux dont 
nous avons parlé plus haut, ou bien un brevet de ca- 
pacité, ou enfin un diplôme d'un grade quelconque dans 
une faculté. 

Dans le cas où oii n’a pas encore exercé les fonctions 
d’instituteur , on subit, avant d’ôtre admis à suivre le 
cours , un examen préparatoire , dans lequel il faut 
prouver que l’on sait lire, écrire, calculer et orthogra- 
phier. 

Il y a quatre cours par an, qui commencent au i*'jan'* 
vier, I" avril, i"juillet, i" octobre. 

La durée d’un cours est de deux mois et demi; à fa 
suite ont lieu les examens sur la théorie et la pratique de 
la mclhode appliquée i\ la lecture, à l’écriture, à l’arith- 
métique, à la grammaire française, au dessin linéaire. 
Il y a, à l’école normale élémentaire , des leçons spé- 
ciales sur celte dernière branche d’instruction. 

Le candidat reçoit, s’il satisfait aux examens, une at- 
testation des membres de la commission nommée par 
M. le préfet de la Seine (i). C’est une attestation qui 
peut être présentée aux autorités , et qui proàve que 
le candidat connaît bien la méthode d’enseignement 
mutuel. 

S’il a déjà une école, il lui suffit, pour y introduire ce 
mode d’enseignement , de suivre un cours à l’école nor- 
male élémeutaire, etd'obtenirl’altestation, qu’il pourra, 
au besoin, exhiber aux autorités. Dans le cas où l’école 

(i) Les membres de cette commission sont: MM. Jomard, de 
rinstilut; Bailly , baron Drgérando, colonel Coutelk.... 
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serait gratuite, le maître devrait obtenir aussi de scs su- 
périeurs , les fondateurs de l’école , l’autorisation d’y 
changer le mode d’enseignement. 

Les instituteursquiobticnnent delà commission d'exa- 
men l’attestation pour la méthode d’enseignement ne 
sont point dispensés pour cela de remplir^ tant à l'égard 
de l’aütorité administrative qu 'envers les chefs de l’in- 

' fil 

struction publique , les formalités prescrites par les lois 
et réglemens pour ouvrir une école ; il leur est, au con- 
traire , expressément recommandé d’être exactement 
fidèles à ces devoirs. 

On trouvera à la fin de ce Manuel les ordonnances et 
réglemens concernant l’instruction élémentaire^ 

' ■ I : li . 
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ÉCOLES ELEMENTAffiES. 


CHAPITRE PREMIER. 

Dt7 KAT^&IBX. 


LOCAL ET MOBILIER. ■ > 

t 

La salle pour l'ccole doit avoir la forme d'un carré 
long , et être située, autant que possible , à ttn rez-dc*« 
chaussée , et dans un quartier populeux. La longueur et 
la largeur sont subordonnées au nombre d’élèves qu’en 
veut y admettre : cependant la largeur est au plus de 9 
à 1 0 mètres (3'j à Co pieds) ; la hauteur doit être, autant 
que possible , de 5 à 7 mètres (i 5 à ai pieds); et afin que 
la classe soit moins sojette h l’bumidité , il est bon qu’il 
y ait des caves au-dessous. 

Les fenêtres , situées aux deux plus grands côtés pa« 
rallèles de la salle, doivent être grandes et percées k a 
mètres (6 pieds) au-dessus du sol. Par cette disposition,, 
les élèves ne sont jamais distraits par ce qui se passe au.' 
dehors , et l’on peut facilement suspendre sur les murs , 
autour de la salle, tous les objets propres à l’enseigne- 
uient. Si les fenêtres se trouvent moins élevées , il con» 

'vient de placer devant les carreaux les plus rapprochés 
du sol de petits rideaux , ou de les convrir d’une côn^ 
leur blanchâtre. 

Dans quelques localités, on a des jours à la voôte : les 
tables sont alors bien éclairées; mais la classe estpresquo 

I 
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intolérable dang leschalei^rs do l’été. Le soleil gêne aussi 
extrêmement; Il est difficile de se préserrer entièrement 
de réclat de ses rayons. Ilans un temps de neige, la salle 
ti’est pas suffisamment éclairée. Les croisées latérales 
sont donc Ce qu’il y a de plus avantageux pour la lu- 
mière et le renouvellement de l’air. 

Le plancher, dans les grandes écoles , doit être en 
pente douce, par exemple, incliné de o'°,o 27 sur o™,4o 
ou o“,54 ( I pouce sur i5 ou 20 ). La partie la plus 
hante doit être située du côtQ opposé à l’estrade du 
maître. Il est formé dVne couche de salpêtre, ou de 
carreaux de briques ou de planches. Mais les planches 
sont ce qu’il y a de préférable; elles sont plus saines, 
ne donnent pas de poussière, et n’exigent jamais de 
réparations. Il faut avoir soin de remplir de mâchefer 
l’intervalle entre les lambourdes. 

La porte doit se trouver près de l’estrade, afin que 
le maître puisse^ sans se déplacer, faire observer l’ordre 
à l’entrée des élèves et à leur sortie. 

Le préau est une cour ou terrain fermé attenant h 
l’école , dans lequel les enfans se rassemblent avant 
d’entrer en classe, et ou ceux d’un quartier éloigné 
peuvent passer, sans danger, l’intervalle d’une séance 
à l’autre. On peut encore employer comme préan une 
salle, autant que possible contiguë â la classe. Les élèves 
y déposent en entrant leurs casquettes à des crochet» 
situés tout autour, et leurs paniers sur des bancs. 

Dans un coin du préau on place une fontaine. 

\À estrade est placée à l’extrémité de la salle , vis-à-vis 
des enfans; elle est proportionnée à l’étendue du local, 
et doit être élevée de o“,65 environ ( a pieds ). On y 
monte par plusieurs marches-; sur l'estrade est placée 
le bureau du maître de l’école. 

Si l’on doit se servir d’un local existant déjà, on se 
rapprochera autant que possible du plan qui vient 
d’être tracé. 
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On peut se proposer de trouver combien une salle 
dont les dimensions sont données pourra contenir d'c- 
lèves ; voici le moyen de résoudre cette question. 

Retranchez au moins 2",6o (8 pieds) sur la largeur ; 
divisez le reste par o **, 38 (i4 pouces), espace transver- 
sal exigé par chaque élève (i) ; vous aurez au quotient 
le nombre d'élèves qu’une table peut contenir. Retran- 
chez au moins 3 ”, 90 (lapieds) sur la longueur, divisez 
le reste par o“,76 (a8 pouces), espace moyen qu’occupe 
un corps de menuiserie (un banc et une table); vous au- 
rez au quotient le nombre de corps de menuiserie que 
la salle peut contenir. '^Ensuite, multipliez les deux 
quotiens l’un parf’aUtre ; le produit donnera le nombre 
d’élèves cherché ; c’est ainsi qu’on trouvera qu’une 
salle de 19™, 48 (60 pieds) , sur 8"*, 12 (26 pieds) , peut 
contenir deux cent qnatrc-viojgts élèves. 

Si l’on se proposait , au contraire , de trouver quelles 
dimensions doit avoir uq local pour contenir un nombre 
d’élèves donné, il faudrait, par la pensée, placer les 
élèves aux tables , voir combien chaque table devrait en 
contenir , et combien il faudrait de tables pour recevoir 
la totalité. On n’oublierait pas que l’école doit avoir la 
forme d’un rectangle, d’une longueur environ double de 
la laideur. Ainsi; On mettrait à Cha<|iie table un nombre 
d’élèves tel que les tables placées' les unes derrière les 
autres formassent la figure demandée. Enfin, on ajoute- 
rait aux dimensions exigées par les corps de menuiserie 
les 2” ,60 (8 pieds) sur la laideur, et les 3 * ,90 (12 pieds) 
sur la longueur. Au surplus, ceci va être éclairci par on 
exemple : soit proposé de trouver les dimensions que 
doit avoir un local pour contenir deux cents élèves. 

Admettons qu’on place douze élèves par table, il fau- 
dra dix-sept tables pour contenir les deux cents élèves, 
• 

(1) Qaacd il n’y aura pas nécessité de placer beaucoup d'é- 
lèves dans un local relativement à son étendue , on devra ac- 
corder quelques pouces de plus à chacun. 


Digitizôd by Google 



à quatre élèves près : qr, douze élèves à o”, 38 ( 1 4 pouces) 
donneut 4™)23 (<4 * voilà la longueur des tables; 

et dix-» 4 ept corps de menuiserie à o“,76 (28 pouces], 
compris les espaces, donnent 12“ ,92 (Sq. pieds 8 pouces): 
voilà l’espace qu’occuperont sur la longueur de la salle 
I^s corps de menuiserie. 

Si on ajoute 2™, 60 (8 pieds) à la longueur des corps 
de menuiserie, on aura la largeur delà salle, c’est-à- 
dire 7“, 14 pieds). 

Si enfin on ajoute 3 °*, go (12 pieds) à l’espace qu’occu- 
peront sur la longueur de la salle les corps de menuise- 
rie, on aura 16™ ,82 (52 pieds) pour la longueur du local. 

Ainsi les dimensions demandées pour deux cents élè- 
ves sont ^“,i 4(»2 pieds) de largeur, sur t6“,82 
( 52 pieds ) de longueur. 

Au surplus, on trouvera à la fin de ce Manuel un 
tableau dressé par M. Jomard, et qui montre les di- 
mensions d’une école élémentaire pour un nombre quel- 
çonque d’élèves. 

Meubles que l'on place au milieu de la salle. 

Tables. Le dessus des tables, ordinairement en sapin, 
incliné de o°’027 (i pouce), en forme de pupitre, doit 
avoir o°‘,22 (8 pouces) de largeur dans les classes où l’on 
écrit sur l’ardoise, et o",24 (9 pouces) dans celles ou l’on 
emploie le papier. Le dessus de 1a première table» ou 
table du sable , doit aussi avoir o"',24 (ç^ pouces), mais 
n’étre point incliné. Les^ tables sont placées de manière 
à ce que tous les enfans aient les yeuX; tournés vers 
l’estrade, ce qui rend la surveilla>oc« facile. 

Les bancs, ordinairement en ebéne, ont o™, 19 pou- 

ces) de largeur.' Les coins des pupitres et des- bancs 
doivent ètrearrondis, pour que los élèves ne s’j blessent 
pas. 

Il fautun intervalle de o“,o27 (r pouce) entre l’aplomb 
d'une table et celuid’un banc, et un intervallede o“, 3 a 
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(i pied) entre deux corps de menuiserie pour le passage. 

Les portc-tablcaux servent à suspendre les modèles 
propres aux dictées ; ces porte-tableaux ont o“22 (8 pou- 
res) de large , sur i"*,46 (4 pieds 6 pouces ) de haut , à 
partir du sol ; ilssontPixésà la tête des tables. Quant aux 
modèles propres auxélèvesde la première table ou table 
du sable, oo les suspend devant le bureau du maître. 
La première table n'a donc pas de porte-tableau. 

Les télégraphes , au nombre de huit, sont des plan- 
chettes de o“,22 (8 pouces) de long, suro",i 4 (5 pouces) 
de large, portées sur des bâtons que l’on place en dehors 
des porte ftableaux , qu’ils dépassent on peu. On peut 
les faire tourner à volonté. La planchette présente d’un 
côté le numéro de la classe, et de l’autre les lettres COR, 
commencement du mot correction. Ces télégraphes sont 
transportables; onenpl.aceun àcbaqnetableoùse trouve 
la tête d’une classe. 

Près du porte-taMeau est un petit tiroir pour rece- 
voir les crayons. 

Une rainure est tracée dans la longueur de chaque 
table , excepté celle du sable , à la partie la plus élevée, 
pour contenir les crayons et les plumes. 

Au bord inférieur est cloué un /{<cau , large de o”,o 5 
(2 pouces), un peu plus épais que l’ardoise, pour re- 
tenir les objets qu’on place sur les tables. ' 

De o“,96en o ™,']6 (de 28 en 28 pouces), aux tables 
où l’on écrit sur le papier, on place des e/jcrterj dans 
des trous pratiqués exprès ; ces dernières tables doivent 
être peintes en noir. On place aux mêmes tables, à l’ex- 
trémité opposée aux porte-tableaux , des tiroirs pour 
recevoir les cahiers. ■ 

La table où les commençans tracent les lettres dans le 
«able a deux liteaux de o“,02^ ( i pouce) d’épaisseur, 
placés dans toute sa longueur , l’un à o'",o8 (3 pouces) 
du bord qui est du côté de l’enfant , l’autre au bord op- 
posé. C’est entre ces deux liteaux qu’on étend le sable. 


c .6 ) 

Auxdeux extrémités wntdeux tiroirs qui, par une fenlc, 
i«^oivent le superflu du sable quand ou l’égalise à l’aide 
du rabot; ce rabot doit avoir 0,24 (9 pouces) de long, 
O”, 16 (6 pouces) de large, o“,o4(iy lignes) d’épaisseur, 
et être garni d’une poignée. Le dessous est revêtu d’un 
morceau de drap ou de feutre, pour que le frottement 
fasse moins de bruit. Le sable doit être employé très-scc, 
et le fond de la table doit être peint en noir, afin que 
les caractères que l’on y trace s’y distinguent mieux. 

La longueur des tables et des bancs est subordonnée 
à la largeur de la salle. 

La hauteur des tables est de (25 poucel^ pour 

la première classe, et de o“,8o ( 3 o pouces) pour la plus 
avancée. On va graduellement en augmentant iusensU 
blement entre ces deux extrêmes, 

La hauteur des bancs est de' 0 ", 4 ‘° 0 ^ pouces) pour- 
la première classe, et de o"',46(i7 pouces) pour la plus 
avancée ; on va encore graduellement entre ces deux ex- 
trêmes. Toutes ces différences sont calculées sur la taille 
présumée des enfans. 

l,es supports des bancs et des tables sont en chêne ; 
ils se placent ordinairement à ^'”>62 (5 pieds) de disrr 
tance les uns des autres. 

Pour rendre plus fixes les eprps de ntenuiserie, on réu- 
nit lessupports des bancs et ceu^i des tables par des sabots 
ou patins. Quant au^ strppwtsdes tablés, ils août joints 
ensemble par de, ^lojagues ,/rfli'erjcr , sur lesquelles les 
élèves lisent leurs pieds. . ^ 

Les an/oére.r, qui remplacent le papier dans plusieurs 
écoles, sont tirées de Fnmaj, dans les Ardennes. 11 y en 
a de trois dimensions : les grandes ont o"*, 3 o (i i pouces) 
de long , les moyennes o™,24 (9 pouces), et les petites 
o'°,i9 ( 7 pouces ). Les grandes s’emploient lisses, les 
moyennes se règlent pour l’écriture moyenne, les petites 
pour la grosse. La grosse a o",oi (4 lignes et demie) de 
hauteur, la moyenne, moitié de la grosse. Deux lignes d’é- 
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criture doivent être distantes l’une de l’autre de deux 
fois et demie la bauteurdu corps de l’écriture. 11 faut iV 
peu prèsautaiit d'ardoises que l’école peut recevoir d’é-^ 
lèves. II jr a désavantagés à les laisser mobiles; mais il' 
est plus économique de les fixer aux tables à l’aide de 
petites vis. 

Dans tous les cas, ou espace les ardoises de telle sqrtc 
que chaque enfant ait une place de o",38 (i4 pouces). 
Quand elles ont servi long-temps, on les dégraisse en les 
frottant avec un linge mouillé et du grès pulvérisé. 

Les forte- crayons, de o™,i i (4 pouces) de long , re-_ 
eoivent des bouts de crayons; on les dépose dans les ti- 
roirs qui sont aux extrémités des tables, près des porte- 
tableaux. Il faut autant de porte-crayons que d’ardoises. 

~ On peut employer, pour le nettoiement des ardoises, - 
ées frottoirs formés d’un bout de lisière roulé et sus- 
pendu au cou des enfans. 

Meubles que Von place autour de la salle. 

Les demi-cercles pour la lecture, etc., sont des triii- 
glesde bois cintrées, des demi-cerceaux de im ,62 (5 pieds) 
de diamètre , placés à la base delà muraille, toutautour 
de là salle , et ajustés de manière .à pouvoir être 1 er és on 
abaissés àvolonté. Destourniquets fixés au mûries tien- 
nent levés quand il n’y a pasd’exercice aux groupes. Les 
demi-cercles se séparent les uns des autres de o», 3 a 
(i pied), et même deo ”*,62 (2 pieds), s'il est possible. 
Ils servent à placer neufenfansau plds, rangés à l’en tour,' 

■ et un moniteur en dedans, Mais les demi-cercles , tels 
qu’on vient de les décrire, offrent peu de solidité et sont 
fort embarrassans. Plusieurs écoles récemment établies 
,n en ont pas ; on y a disposé , en cintre et au niveau du 
plancher , de gros clous à tètes plates solidement atta- 
chés. Cettederuière précaution est essentielle ; car si les 
clous pouvaient sortir en partie, on courrait le danger 
de voir les enfans se blesser en tombant. , 

a 
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Les poües. Il en faut deux dans une école de trois 
cents élèves; un à chaque bout de la salle. 11 est bon 
que les poêles soient garnis d’entourages , de crainte 
d’aceidens; et l’on a soin de faire parcourir aux tuyaux 
le plusd’espace possible, afin que la fumée abandonne k 
la salle tout son calorique avant d’être arrivée au de- 
hors. On brûle dans les poêles du bois ou du charbon de 
' terre, selon les localités. 

Un calorifère serait bieo préférable à tous les poêles; 
il faudrait, en ce cas, avoir une cavesous la classe peur 
^ construire l’appareil. On pourrait, sans inconvénient, 
n’y brûler que des charbons deterrede rebut. On dimi- 
nue ou oa augmente la chaleur dans la classe en ouvrant 
ou en fermant des bouches de chaleur. 

On place sur l’estrade quelques c/uuser pour le maître 
et les visiteurs. 

Le bureau du maître , dans une graude école , peut 
avoir 2" de long et un de large (6 pieds sur trois pieds). 
Il a deux tiroirs, et il est surmonté d’un pupitre fermant 
à clef. On y dépose des modèles d'êeriturepourlesdrctées 
et pour la 2* division de la 8* classe ; le cahier de cursive 
de M. y erdet, une boîte à plumes, des porte~crayons , 
des crayons, les listes des moniteurs, une éeritoire, une 
sonnette , un sifflet dont nous verrons plus loin l’usage, 
la boîte aux billets de récompense. Yaos registres, au nom- 
bre de sept, elles médailles de moniteurs eide bons é/è— 
ves, se placent aussi dans le pupitre. La boite auxbillets 
de récompense doit avoiro’“, 38 (i 4 pouces) de longueur, 
On, 19 (7 pouces) de largeur, et o™,o8 (3 pouces) de 
hauteur; elle estdiviséeen huit cases, pour contenir les 
difPérens billets dont on parlera plus loin. 

On peut fermer par des portes le bas du bureau, en 
ne laissant vide que le côté du maître. Si l’on fakpeser 
des tablettes dans les trois côtés qiui ferment, cela pro- 
cure autant d’armoires, qui sont nécessaires pour con- 
server les provisions d'ardoises, de crayons d'ardoise 
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ou de craie, de porte-crayons ,'de papier, de plûmes , 
A'encre et de grès , et les instrtifnens du dessin linéaire 
renfermés dans une boîte à anse, savoir: demi-mètres 
garnis en enivre, divisés en déetoiètres et en centimè- 
tres; grandes équerres de o“,3o (i i pouces) sur 0“,t5 
(5 pouces et demi) ; grands compas en bois , à porte- 
crayons , de o“,3o ( 1 1 pouces ) de longueur ; petites 
équerres; petits compas en cuivre, à porfl^crayons ; 
doubles décimètres divisés en centimètres et en millimè- 
tres ; rapporteurs; crayons blancs et éponges. 

Si lebureau n'est pasconstruit comme nous aAronsdit,' 
il faut avoir une petite armoire que l’on place ordiiiarre- 
ment dans un coin de la salle, près de l’estrade. 

Les Iwrcs se placent dans un petit corps de bibliothè- 
que, enéore près de l’estrade; ce sont les sotvans: Nou- 
veau Testament, Doctrine chrétienne de Lhoinond, Si- 
mon de Nantua, Morale en action. Manuscrits lithogra- 
phiés, Catéchisme du diocèse-, Livre des Epîtres et des 
Evangiles. 

A 2 mètres (6 pieds) de hauteur , tout autour de la 
salle, sur les murailles , oO fixe des tringles de bois de 
o“,o8de largeur (3 pouces), garnies de clous, deo*,35 en 
o”*,35 (de 1 3 pouces en 1 3 pouces), pour recevoir les 
tableaux de lecture et autres. An besoin , on établit un 
second rang de tableaux au-dessus des premiers ; et si 
tonales tableaux n’y peuvent tenir, on en place nne paiS 
tie dans l’armoire. 

Les planchettes snr lesquelles on colle les feuilles ou 
u^^eaux de lecture; d'arithmétique , de grammaire , de 
dessin, sont en sapin; elles ont o"',49 (i8 ponces) de 
hatiteur sur o”,32( i pied) de large, et o”,oi (4 lignes) 
d’épaisseur au moins; un trou pratiqué é la partie supé- 
rieure du tablean sert à le suspendre aux tringles dont 
U vient d’étre parlé. 

On emploie dans les petites écoles, par économie, é la 
plaeode ces-planchettes, dcsca</rc.r arec des fondsà chur- 
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nières, dont la grandeur intérieure doit être de o«,4o 
suro „,35 (i 5 pouces sur i 3 ). On insère dans chacun 
tous.les tableaux d’une même classe de lecture ou d’a- 
rithmétique, etc.; mais il faut alors que chaque tableau 
soit collé sur une forte feuille de papier pour avoir plus 
de consistance. , . • 

Les listes de présence, collées sur des planchettes de 
même gr|p>deur que celles qui servent à la lecture, doi- 
vent se suspendre au mur, du côté des moniteurs, et 
chaque liste doitêtre placée en faoede la classe à laquelle 
elleconvient. Chacuneaussidoilétre garnie d’uii crayon. 

Les tableaux noirs pour le dessin linéaire et l’arith- 
métique ont i“ ( 3 pieds i pouce ) de long sur o»,^o 
(26 pouces) de large. On les place aux demi-cercles, à 
la distance de O™. 70 (26 pouces) du sol. Chaque tableau 
est garni d’un mètre à sa partie supérieure. Au milieu 
du mètre, on place un clou pour recevoir un tableau de 
lecture ou autre; à gauche du tableau noir doit être un 
autre clou pour recevoir un tableau d’arilmétique, etc. ; 
enfin, à droite du tableau noir, un troisième clou est 
destiné à recevoir la marque de premier et la baguette 
de moniteur. 

A gauchede chaque tableau noir est unepetitctaô/e/fe 
de o *»,32 de long sur o”,22 de large (i pied sur 8 pou- 
ces), pouvant s’élever et s’abaisser à volonté à l’aide do 
charnières et d’un crochet. On y place les instruinensdu 
dessinlinéaire,lescrayons blancs, les éponges, leslivres. 

Les petits tableaux de o“, 22 sur o“,i 4(8 pouces 
sur 5), contenant les questions de dessin linéaire oU||^es 
exercices de grammaire, se déposent dans l’arn»oire. 

La pendule se place contre le mur, près de l’estrade , 
de manière à être vue du maître et des élèves. Elle est 
nécessaire pour régler le temps de chaque exercice. 

Les baguettes de moniteurs sont longues de Om, 65 . 
(2 pieds) : au moyen d’une ficelle, on les suspend à des 
clous à droitedes demi-cercles. Elles servent aux moni- 
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leurs, dans les différeosexercicesqui ont lieu aux grou* 
pe$, pour Indiquer sur le tableau ce qubfait l’objet de 
la leçon. 

Les marques de premiers sont de petites planchettes 
de o°',io sur o°°,o 5 (3 pouces^et demi sur 21 lignes), 
sur lesquelles sont collés des papiers imprimés qui por- 
tent en gros caractères le mot premier. Elles servent à 
récompenser le mérite dans les exercices eux groupes. 
On les suspend, àl’akle de longs cordons, avec les ba- 
guettes de moniteurs. « 

Les écriteaux de punition sont de petites planchettes 
de o”,22 de long sur o„,o8 de large (8 pouces sur 3 ), 
sur lesquelles sont coHcsdes papiers portanten gros ca- 
ractères les mots paresseux, bavard, joueur, désobéis- 
sant, etc.; 011 les passe au cou des enfans qui les ont 
méritées. Elles sont ordinairement suspendues à la 
muraille, près de l’estrade. 

Près de la porte se place la marque desortie, sorte de 
télégraphe dont une face est noire et l’autre blanche. 
Nous en ferons connaître plus loin l’usage. 

Un casier destiné à recevoir les fobleaux de chant et 
antres objets propres à cet enseignement, l’indicateur 
vocal, avec boite contenant les trois clefs, etc., les ré- 
glettes, le diapason , doit être placé près du maître. Il 
doit avoir o”,'jo de longueur sur 0”,65 de hauteur (26 
pouces sur a 4 ), et o °>,35 (i 3 pouces) de profondeur;. ou 
le divise, sur la largeur, en neuf cases pour recevoir les 
tableaux. Une autre case, située transversalement au 
dessus des précédentes , reçoit les instrumens propres 
au chant. 

Le tableau d honneur et\e tableau noir, dont on par- 
lera plus bas, se suspendent au mur au-dessus de l’es- . 
trade. lien est de même du tableau portant le précepte 
suivant: Une place pour chaque chose, et chaque chose 
à sa place. 

En face des élèves, et aurfond de l’estrade, est uncr«- 
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tifix fixé à la ranraille ; au-ilessoas est le husU du roi, 
posé sur un piédestal. 

Enfin, commeil est bon que les élèves aient sans cesse 
sous les yeux les formes qu’ils doivent représenter en 
écriture, en arithmétique, etc., on recommande que les 
vingt-cinq lettres cursives de Valpkccbat soient peintes 
sur la tnuraillè ,en face des élèves. Ces lettres peuvent 
avoir 3 ou 4 décimètres (lU ou i5 pouces), suivant la 
grandeur du loeal. A la suite, on dans nne antre partie 
à la vue des élèves, on représente les dix chiffres et les 
principales figures du dessin linéaire. 


A,VIS. 

M. Werdet père , professeur de Callif^phie â l’Écide nor- 
male éle'mentaire , a peint sur beau papier des alphabets et des 
chiffres métriques semblables à ceux qu’il a exécutés par ordre 
de M. le Préfet de la Seine dans toutes les écoles soutenues par 
la ville de Paris. On les trouve cher. Louis Colas , libraire de la 
üociété, rue Dauphine, au prix de ao fr. (alphabet et chiffres 
compris ). Ils sont revêtus de la .signature de l’auteur. 

On trouve à la même adresse l'Alphabet et les Chiffres de 
sept centimètres de hauteur 7 - destinés à être collés derrière le 
brireau pour servir de modèle aux élèves du banc de sable, par 
M. Werdet. — Prix : a fr. 

L’Ellipse, ou Courbe génératrice des lettres de l’alphabet. Sur 
une feuille grand-raisin , par le même. i fr. 5o c. 

L’Ovale, Générateur des lettres majuscules et des chiffres. 

One feuille grand-raisin •, par le même. 1 fr. 5o c. 

Les exercices analytiques. C n cahier de cinq feuilles planches 
gravées sur demi-feuille grand pa jior j par le même, i fr, ,'ïo c. 

I. ■ 

. I 

• 1 ■ - ■ ,, I ■ 
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CHAPITRE IL 

On enseigne dans les écoles élémentaires de garçons 
l’écriture, la lecture, l’arithmétique, la grammaire, le 
dessin linéaire, le chant. On va parler de chacune de 
ces branches successivement (i). 

ic&iTimx. - 

Les élèves sont divisés en huit classes. 

1 '■* Classe. Elle forme deux divisions. 

I’* Division. Les ëlèves tracent dans le sable , avec 
l’index, d’après un modèle place' de- 
vant eux, les majuscules et les mi- 
nuscules romaines, et les minuscules 

t . r ' 

d’écriture cursive. Ces lettres sont' 
rangées dans les modèles, d’après 
' leurforrae, en droites, angulaires on 

courbes. Les tableaux modèles de 
' lettres romaines sont pris dans la 

collection de lecture ( i'* classe). 


(i ) Tous les élèves, même les plus jeunes, commencent à 
écrire et même à calculer en entrant à l’école. L’usage où l’on 
est, dans les écoles d’enseignementsiniultané, de ne faire écrire 
et calculer les enfans que lorsqu’ils savent déjà lire , est cause 
que beaucoup d’élèves portent de ces écoles écrivant fort mal , 
et ne sachant pas calculer. Rien ne s’oppose à ce que les enfans 
commencent ces trois études en même temps. - , 

En vain dira- t-on que pendant que le maître s’occupe de cer- 
tains élèves les plus plus petits étudient leurs leçons. Ils n’ont 
pas encore assez acquis pour travailler seuls; il est dérisoire de 
es mettre en face de leurs livres, et il n’est pas raisonnable 
de leur imposer l'obligation de rester comme des statués, muets 
et immobiles sur leurs bancs. Nous regardons la variété des 
exercices de l’enseignement mutuel comme une chose néces- 
saire à l’enfance. 
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1 ’* Ci<iiSE. 1* Diviiioa On y trace sur l’ardoiso, d’après^ 
des modèles faits d’avance 
par le moniteur, et sous sa 
dictée, I® des .jambages , a® 
des jambages avec liaison par 
le haut, 3® des jambages avec, 
liaison par le bas , 4° réunion 
de ces deux formes, 5® la 


lettre O; cnGn les autres let.V 
très de l'alphabet, celles d’un| 
puis celles de deux 


corps , 
corps. 

3* Classe. Oo y écrit , sous la dictée : 

des syllabes de deux lettres. 

3® •— — .... syllabes de trois lettres. 

4* — ■ — .... syllabes de quatre lettres et au- 

deli. 


' 2 . 

O 


5' .... mots d’une syllabe. 

6* .... motsdedcnxsyllabescomnien-j 

çant par des majuscules. 

— •— On y écrit des mots de trois syllabes | en 
moyenne. 

8* Elle forme deux divisions. , 

I” üifition. Oo écrit des mots de quatre »yl-l * 
labes, ou de petites phrases en| 

Gne. 

a' Difision. Formée des élèves les plus forts^ 
de la 1 ”; on y écrit d’après' 
modèle, sans dictée , en Gne. i 
Nota. Voir, pour les règles de l’écriture cursive, le cahier des 
modèles de Werdet, chez Louis Colas, libraire de la Société 
pour l’instruction élémentaire. C’est d’après ces modèles que 
les maîtres doivent faire leurs tableaux de dictées et leurs mo- 
dèles pour la a' dieision de la 8' classe, en suivant la gradation 
établie ci-dessus. 

Les élèves, pendant l’exercice d’écriture, sont assis. 
Ghncua est muni (excepté à la table du sable) d’une 
ardoise et d’un crayon, et, dans les classes et 8“ d’un 
cahier et d’une plume. 

A la lête de chaque classe, et souvent de chaque ta- 
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b!e , si une classe d’élèves n’occupe qn’une table, près 
du porte-tableau, est assis un moniteur, qui est chargé 
de dicter aux élèves des syllabes, des mots, de cor- 
riger et de surveiller. 

Quand l’ordre de commencer est donné, le moniteur 
de la huitième classe dicte un mot du modèle suspendu 
à son porte-tableau ; pour cela, tournant la tête vers ses 
élèves, il procède ainsi (soit le mot frwolité) ; 

' Fri-vo-li-lé. 

F-r-i — -fri v-o — vo l-i — li t-é — té. 

Frivolité. , 

Le mot ayant été énoncé trois fois, la première fois 
le moniteur l’ayant prononcé de manière à faire sentir 
distinctement les quatre syllabes, la deuxième fois en 
l’épelant, la troisième fois en l’énonçant plus rapidement 
qu’à la première, le moniteur et ses élèves l’écrivent. 

S’il s’agit de faire écrire une petite phrase, le moni- 
teur réponce d’abord vers ses élèves, puis il la répète 
en faisant bien sentir les mots qui la composent. 

Immédiatement après cette dictée, le moniteur de la 
septième classe dicte un mot de trois syllabes; lui et 
ses élèves l'écrivent; 

-Puis celui de la sixième, un mot de deux syllabes ; 
Le'moniteur de la cinquième, un mot d’une syllabe, 
de cette manière, par exemple : pied^ p-i-e-d pied. 

Les moniteurs de la quatrième, de la troisième, de ta 
deuxième dictent de même des syllabes de quatre, de 
trois ou de deux lettres; 

Celui de la deuxième division de la première classe, 
•une lettre (i). 

" Remarquez que le moniteur delà classe du sable, au 
luomeut où l’on dit : 8* classe, commencez , fait tracer 

. ;(i) Il faut voir, pour la manière d’énoncer les voix et les ar- 
ticulations, et pour le mode d’épellatiou , le chapitre de la 

t » 

lecture. , . ~ 

3 
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une lettre h ses élèves. Il leur dit : Attention; porte 
vivement sa main droite en avant; les élèves portent 
l'index de leur main droite sur le bord de leur table ; 
puis le moniteur, indiquant avec sa baguette une let- 
tre sur son modèle , ajoute : Faites la lettre N. Il la 
montre quelques instans et suspend sa baguette, passe 
derrière les élèves, s’arrête è la droite de chacun , et 
trace dans le sable, avec le doigt, une lettre à côté de 
la lettre défectueuse que l’élève aurait pu tracer. Sou- 
vent le moniteur guide le doigt de l’enfant au lieu de 
tracer lui-même. Enfin , il passe le rabot sur le sable 
pour l’égaliser , et fait tracer d’autres lettres. Il ne 
suspend son travail que quand le moniteur général 
adresse des commandemens à toutes les autres classes. 

Quand le moniteur de la 2* division de la 1'* classe 
a dicté, celui de la Bâclasse reprend, en dictant un autre 
mot de quatre syllabes, ou une phrase : puis celui de la 
7', etc. ; et l’on continue ainsi jusqu’à ce qu’on ait dicté 
six fois dans chaque classe. 

Alors, en écrivant deux roots ou deux syllabes à 
chaque ligne, les ardoises sont à peu près remplies. 

Les moniteurs tournent vers l’estrade le côté des té- 
légraphes présentant les lettres COR, initiales du root 
correction. L’ordre leur est donné de passer dans les 
rangs, derrière les élèves. Ils s’arrêtent à la droite de 
chacun d’eux pour corriger l’écriture, en barrant quel- 
ques lettres défectueuses, et en en traçant de nouvelles 
dans les interlignes, sans faire d’observations. 

La correction terminée , lés moniteurs s’arrêtent au 
bout des tables , et reçoivent bientôt l'ordre de revenir 
à leurs places. Quand ils y sont arrivés, ils tournent 
vers l’estrade le côté du télégraphe offrant le ouroéro 
de la classe. 

Notez bien que, pendant l’inspection, les élèves peu- 
vent continuer d’écrire, refaire quelques lettres, etc., 
et que dans tous les autres exercices aux bancs, 
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peuvent agir de même; mais h Tordre donné aux mo- 
niteurs de revenir à leurs places, après l’inspection, les 
élèves portent leurs mains sur leurs genoux. 

On fait effacer l’écriture que portent les ardoises, et 
Ton passe à de nouvelles dictées. Dans l’espace de trois 
quai'ts d’heure environ, on écrit quatre ardoises, c’est- 
à-dire quatre fois six syllabes ou six mots. 

Quant aux élèves qui écrivent sur le papier , ils ne 
prennent point part à tous les exercices des classes d’ar- 
doises; après la correction, ils attendent un moment 
de nouvelles dictées. 

11 faut qu’il y ait pour chaque classe d’écriture une 
collection de modèles gradués, propres aux dictées, et 
chaque modèle ne doit être laissé aux porte-tableaux 
quedeux ou trois jours. Ou doit ensuite le remplacer par 
le numéro suivant, et faire en sorte que les élèves aient 
vutous les tableaux d’une classe avant de sortir de cette 
classe pour passer dans une autre, c’est-à-dire avant 
l’examen mensuel. Tour ceux qui y resteront après 
l’examen, on reviendra au n° i de la collection ; et Ton 
fera passer encore au porte-tableau tous les autres nu- 
méros, avant un nouvel examen. De même dans toutes 
les classes. 

Les cahiers dont on fait usage dans les écoles élé- 
mentaires doivent être de forme oblongue, à cause de 
la disposition des tables, et chaque page doit porter le 
nom de l’élève et la date. On doit les tenir fort pro- 
prement. Us appartiennent à l’école, et ils y restent 
déposés; cependant, quand ils sont terminés, le maître 
peut les remettre aux élèves. 

Si une classe d’écriture est nombreuse, et qu’elle oc- 
cupe plusieurs tables, il n’y a néanmoins qu’un seul 
moniteur (i), et par conséquent qu’une dictée pour 

(i)Et, dans ce cas, le monitenr se place à la première table 
de sa classe, c’est-à-dire à la plus rapprochée de l’estrade. 
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toute cette classe. Mais ou a soin de placer à la tête 
de chaque table , après celle du moniteur, un moni- 
teur-adjoint , qui fait les corrections quand l’ordre en 
est donné. 

Le maître doit veiller à ce que les élèves se tiennent 
]»ien en écrivant. Ils auront donc le corps droit, la tête 
lin peu inclinée, le coude gauche posé sur le bord de 
la table, la main gauche étendue sur le cahier pour le 
jnainlenir, le bras droit rapproché du corps. Le cahier 
sera placé en face de l'épaule droite et les trois pre- 
miers doigts seront alongés sur la plume, pendant que 
les deux autres supporteront la main. On fera tenir de 
même les élèves qui écrivent sur l’ardoise. 

Il faut bien remarquer que les moniteurs d’écriture 
qui ont exercé pendant la leçon du matin ne doivent 
point enseigner pendant l’exercice semblable à la séance 
de l’après-midi. Ils doivent alors écrire comme de 
simples élèves, et être remplacés pard’autres moniteurs. 
Même observation pour toute autre branche d’ensei- 
gnement. 


Plusieurs raisons ont fait adopter les dictées d’écriture au 
lieu des exemples, pour la plupart des élèves d’une école. 

Si l'on donnait des modèles , il en faudrait énormément ; car 
ils devraient être fréquemment renouvelés : ce serait l’objet 
d'une forte dépense. 

Quand les élèves copient des modèles d'écriture , ils s’atta- 
chent à la forme des lettres, et souvent ne retiennent rien de ce 
qu’ils écrivent : les dictées ont l’avantage d’enseigner aux en- 
fans l’orthographe d’une multitude de mots. ' 

Quant à l’emploi des ardoises, on sait qu'il présente une 
grande économie. 

Les Tableaux de dictée , dont nmpression a dû être suspen- 
due juaqu’à ce que l’expérience eût fait connaître les améliora- 
tiods qu’ils pouvaient recevoir, sont remisà M. Colas, chargé 
de les faire graver. Ils seront en vente avant la fin de l’année. 
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Ordre à observer dans les groupes de lecture. 

Les élèves, pendant l’exercice de lecture, forment 
des groupes autour de la salle; neuf élèves au plus, 
de même force, se rangent autour d’un tableau , à 
la gauche duquel se place, dans le groupe, le moni- 
teur; à droite du tableau est le premier élève, les au- 
tres sont à la suite. 

Remarquez que, bien qu’il n'y ait que huit classes 
de lecture , il peut y avoir bien plus de huit groupes 
autour de la salle; parce que chaque classe peut former 
plusieurs groupes d'égale force ou à peu près. 

Tous les élèves ayant les mains au dos, et regardant 
le tableau placé devant eux , le moniteur , au signal 
donné par le maître, désigne un passage du tableau, 
avec sa baguette, qu’il tient de la main droite, et dit : 
premier. Le premier lit. S’il dit bien, le moniteur in- 
diquant un autre passage du tableau, dit : suivant ; le 
deuxième lit ; c’est ensuite le tour du troisième , et 
ainsi pour les autres. • 

Mais si le premier élève ne dit pas bien, le moniteur, 
indiquant toujoiirs le passage qu’on n’a pas pu lire , 
dit; suivant. Si le suivant dit bien, le moniteur dit : 
passeXf et le deuxième prend la place du premier , en 
passant devant lui; le premier descend à la place du 
deuxième. Le moniteur dit ; répétez, et l’élève qui n’a- 
vait pas pu lire d’abord, répète ce qu’on vient de lire 
devant lui. 

Si deux, trois, quatre élèves ne peuvent lire ce que 
désigne le moniteur, ce dernier dit : suivant, jusqu’à 
ce qu’il rencontre un élève qui dise bien ; il le fait 
passer devant ceux qui n’avaient pu lire , et il dit à 
ceux-ci successivement : répétez. 

Si, enbn, aucun élève ne peut lire ce que montre le 
moniteur, ce dernier le lit à haute voix , et le fait ré- 
péter à tous les élèves du groupe successivement. 

On suit lu marche que nous venons de décrire dans 
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tous les exercices qui ont lieu aux groupes, non-seule* 
ment pour la lecture , mais pour l'arithmétique , le 
catéchisme, etc. 

On a dit que l’élève qui fait une faute est repris par 
le suivant qui corrige, s'il peut, et prend alors la place 
du premier. 11 faut observer que l’élève qui feprend 
n’a à lire que le passage que son camarade ne pouvait 
lire d’abord, et souvent c’est un seul. mot. Quand ce 
passage a été bien lu, on le fait répéter, et l’on fait 
lire la suite de la phrase à l’élève qui est descendu. 

PROcénés POOR l’enseignement de la lecture (i). 

On a pu remarquer, dans la classification exposée 
ci-dessus, que chaque classe de lecture renferme plu- 
sieurs sortes de tableaux : il j a, en effet, des tableaux 
de lettres J d’autres renferment des syllabes, des mots 
ou des phrases. 

Les procédés que nous allons décrire s’appliquent, 
dans les cinq premières classes , à tous les tableaux 
d’une même espèce : par exemple , certains procédés 
sont propres à tous les tableaux de lettres; d’autres 
procédés sont communs aux tableaux de syllabes , de 
roots ou de phrases. On verra comment il faut opérer 
dans les classes plus avancées. 

TABLEAUX DE LETTRES. 

I*' procédé. Le moniteur indique une lettre avec la 

(i) Les procèdes décrits dans ce chapitrcpoiir la lecture étant 
ceux qu’a adoptés la commissiou d’examen près l'ËcnIe nurmale 
élémentaire de Paris, on n’aura point égard à ceux qui sont indi- 
qués au bas des tableaux : il faudra les recouvrir d’une bande. 

Pour indiquer au moniteur comment les lettres doivent être 
prononcées, on a mis à droite des lettres, dans les tableaux , des 
ayllabesou des mots dans lesquels ceslet très sont employées. Mais 
ces syllabes et ces mots ne sont j)as énoncés par le moniteur ni 
par les élèves dans les classes i'* à 5. 

Les sons et lesarticulalions polygrammes eu, ou, an , etc., gn, 
ch, bl, JL, ttr, spl, tpr, s’énoncent d’une seule émi.ssion de voix. 
L’épellation est supprimée dans.ee mode d’enseignement. 

Les consonnes s’énoncent comme si elles étaient suivies del’e 
muet. Seulement il y en a quatre qui retiennent leurs anciens 
noms , comme signes é<{uivalens : ce sont h,h, tj , x. 
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baguette , et eu même temps il la 
' iiumnie; l'élè\e lu nomme après lui. 
( On nomme l’ordre des lettres. ) 
a* procédé. Le moniteur indique une lettre sans la 
nommer ; l’élève la nomme. ( On ne 
, suit plus aucun ordre'. ) 

3* procédé. Le moniteur énonce une lettre, et l’élève 
l’indique sur le tableau. ( Les lettres 
sont prises au hasard comme dans le 
deuxième procédé.) 


TABLEAUX 

procédé. 

. t> ' 


DE SYLLABES, DE MOTS OU DE PHRASES. 

... 1 , . 

Le moniteui; énonce distinctement et 
montre en même temps avec la ba- 
guette, soit une syllabe entière, soit 


^ un mot, en s^llabant; l’élève répète 
après lui. ... 

^ i ' I. • ■ < 

Lxemple: le moniteur dit le premier élève ré- 
pète ab. Il dit ba, le deuxième élève répète 4a; et 
ainsi de suite, sans épeler. 

Pour les mots ai»t, chagrin , le moniteur dit a~mi^ 
le premier élève répète. 

Il dit ensuite : cha—grin , le deuxième élève répète , 
et ainsi des autres. 


Il en est de même pour les phrases, c’est-à-dire que 
chaque elève énonce un mot à son tour , après le mo- 
niteur. 


^'procédé. ^ Le moniteur indique soit une syllabe, 
soit un mot, sans parler; l’élève dit la 
syllabe ou le mot. 

procédé. (Tableau retourné, c’est-à-dire le mo- 
niteur le prenant entre ses mains et se 
tournant vers les élèves. ) 

Le moniteur dit une syllabe ou un mot; les élèves 
décomposent. 
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Exemples poor les syllabes. 


Moniteur. 

i" élève. 

2*. 

3*. 

4 ‘- 

ah 

ah 

a 

b. 

ah 

sac 

sac _ , 

s 

ac 

sac. 

mon 

mon 

m 

1 on 

mon. 

, brun 

brun 

. • t' » ' ■ 

br 

un 

brun. 


EXEMPLES POUR LES MOTst 


ami 

a-mi 

a 

m-i 

ami. 

mouton 

mou-ton 

m-ou 

t-on 

mouton. 

grandir 

gran-dir 

gr-an 

dr-ir 

grandir. 


Remarque. Dans le syllabaire inverse, les syllabes 
se lisent horizontalement; (fans le syllabaire direct, on 
les lit verticalement. Bans les deux cas, le moniteur , 
avant de faire lire une colonne, doit énoncer le son 
qui commence cette colonne: ainsi, pour la colonne 
horizontale oh, il dira d'abord o; pour la colonne ver- 
ticale bi, il dira d’a^ot^t. ’ 

, » f t » 

Le troisième procédé diffère un peu pour la sixième' 
classe( équivalens, lettres nulles), et pour la septième 

(valeurs exceptionnelles); ainsi, pour décomposer. 

■ , : ' fl ' 

ry {de jury) l'élève dira i' r-i ( i pàry. ) ’ 


pau ( de paui>re ). 

. . . p-6 ( 6 |>ar a ^ ) 

men {démentir). 

... . m-an {an p&T.e^.n. ) 

fai {défaire). - . 

- • . • /-^ (è par a, i. ) 

pei (de peine) r , ." 

. . p-è { è par e, i.) 

tain { de poulain ). 

. . . i~in {in par a,'i, n.) a 

ppui { de sippai ) . . .; 

. . . p-ui {p par Joiihle p. ) 

cal { de avocat ). 

. . .. c-a {a par a, t.) t nul. 

fe ( de femme ) . 

. . . f-a{ a par e.) 

fer {de enfer). , 

. . • f-èr { èr par e, r. ) 

nez ( de venez ). 

. . . n-é ( é par e,z.) < 

ce {de pouce). .• . 

. . . s-e ( 5 par c. ) 

soir ( de r isoir ). ; 

. . /. z-oir {z par s. ) 

tion { de portion ) , . 

, . . s-iiin (i par I, ) 
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LECTURE COURANTE. 

Huitième classe. 

J 

I procédé. Le premier élève dit un mot; le deuxième, . 
le mot suivant, et ainsi de suite. 

procédé. Le premier élève lit une phrase jusqu’.'i" 
un pointfin.nl; lé deuxième, la phrase 
' suivante, et ainsi de suite. 

3* procédé. ( Décomposition. ) Soit : la vie d’un père' 
est un sacrifice continuel. 


1*' 

élève, la 

l,a 

2* 

— vie 

v,i{ i par i.c )e nul. 

3* 

— d’un 

d, apostrophe, un. 

4‘ 

— père 

p,è — r,c. 

5* 

— est 

è ( par e,s,t ) st nuL 

6‘ 

— un 

un * 

7* 

— sacrifice 

j,a — cr,i-~-/,i — s,e(s par c). 

8* 

— continuel 

c,on—t,i—~nfU — el ( par e,/ ). 


La lecture dans les livres a lien suivant les mêmes 
procédés que pour les tableaux de la huitième classe. - 
Dans la lecture courante, le maître s'attachera à. 
faire prendre aux enfaiis une prononciation nette et 
distincte ; il ne suffira pas qu’un élève lise les mots, il< 
faudra encore qu’il en fasse sentir les accens , qu’il, 
s’arrête à la ponctuation, qu’il prenne le ton convena- 
ble au sujet dont il s’agit. Le maître s’attachera donc à 
corriger les élèves des intonations vicieuses qu’ils con- 
tractent ordinairement, et ne les laissera pas lire avec 
une si grande rapidité et une prononciation telles, 
qu’on ne peut souvent comprendre ce qu’ils disent. 

Si, pendant l’exercice de lecture, les moniteurs eq- 
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tendent deux coups de sifflet donnes pnr le maître , ils 
changent de procédé. S’ils en entendent un seul, ils 
suspendent l’exercice, tournent le dos au mur, et 
écoutent l’observatlun que le maître veut faire; ils re- 
prennent l'exercice au mot conlinuez. 

Il faut que les moniteurs qui font lire le matin 
lisent eux-mêmes à la leçon de J’après-iuidi , et soient 
alors remplacés par d'autres moniteurs. 

L’exercice de .lecture doit, durer trois quarts 
d’heure, et il faut consacrer un quart d’heure à cha- ' 
que procédé. 

t 


CHAPITRE IV. 

r’AB.lTBM±TXQUE (i). 

On divise les élèves en huit classe.. 

Notion des premiers nombres et tracé des 
chiffres ; 

Numération ; 

Addition ; 

Soustraction ; 

Multiplication ; 

Division ; 

Calcul des fractions ordinaires, et exposi- 
^ tion du système métrique; 

(i) Voir, pour plus de de’veluppemeos sur ce chapitre, la 
collection des tableaux d'aritlmic'ti<;ue , et le M.iouel <|iii eu 
fait connaître l’emploi. 


!'• Classe 

2« 

3 « 

4. 

5 - - — 
6 ‘ 
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8' Classe. Applic.ition de rarilbiuétiqne, résolution des 
problèmes. 

L'exercice d’arithmétique a lieu d'abord aux bancs, 
ensuite aux groupes. 

Arithmétique aux bancs (exercice préparatoire).' 

Chaque élcvedoTt avoir une ardoise et un crayon, et 
chaque moniteur un tableau. , 

Quand l’ordre de commencerest donné, le moniteur 
de lu'8* classe dicte un problème de son tableau , que 
ses élèves écrivent sur leurs ardoises. 

Le moniteur du calcul des fractions énonce un pro- 
blème à résoudre, et fait poser les quantités sur lesquel* 
les il s’agit d’opérer. 

Ceux de la division, de la multiplication, de la sous* 
traction, de l’addition, dictent successivement leurs 
que.*tions et font poser les nombres. 

Le monileur de la numération dicte un nombre, par 
exemple ; Posez le nombre 3i45, 3 mille l centaine f 
4 ilixaines, 5 unités. 

Quant à celui de la i” classe, il se contente de faire 
tracer des chiffres, etc., comme pour la i'* classe d’é- 
criture on fait tracer des lettres. 

Quand le moniteur delà classe a dicté, celui de la 
8* reprend, en dictant une partie des opérations qui sont 
à faire pour résoudre le problème. 

Les moniteurs des classes suivantes Font de même. 
Celui de la division, par exemple, fait une division 
partielle, dit de poser tel chiffre auquètient, et de faire 
In multiplication du diviseur par ce chiffre, pour en 
porter le produit sous le dividende partiel. 

Le moniteur de la classe suivante multiplie le multi- 
plicande par le premier chiffre du multiplicateur. Les 
élèves posentles chiffres àmesure que le moniteur dicte. 

Celui de la soustraction fait deux ou trois soustrac- 
tions partielles, les élèves poseut. 
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Celui del'acldition additionne une colonne, en énonce 
et en fait poser le résultat. 

Celui de la numération fait poser un nombre. 

Les dictées recommencent. On fait encore une partie 
des opérations ; enfin, quand elles sont toutes terminées, 
lesmoiiiteurstournentles télégraphes pour la correction. 
On J procède comme pour l'écriture; les moniteurs s'as* 
surent de l'exactitude des résultats, de la manière dont 
les nombres sont posés, dont les chiffres sont tracés. 

Quand les élèves d’une classe ont posé ce qu’a dicté 
leur moniteur , et pendant que les dictées s’effectuent 
dans les autres classes , ils doivent transcrire sur leurs 
ardoises ce qu’on leur a dicté, et cela avec beaucoup de 
soin. De même dans toutes les classes; de sorte que cha- 
que élève doit présenter deux fois l’opération qu’on a 
dictée dans sa classe. 

i.e nombre des dictées doit être limité. Il convient 
d’en faire six pourl’opération la plus longue. Le maître 
doit donc avoir le soin de marquer d’avance au crayon, 
ou autrement^ tout ce qui doit faire dans un tableau 
l’objet de chaque dictée d’un moniteur pour une opé- 
ration. 

On dicte également six fois à la numération. 

Mais dans le cas où toutes les classes n’auront pas d’o- 
pérations longues à faire, on pourra en dicter plusieurs 
dans une classe pendant qu’on en fera une seule dans 
une autre; ainsi, supposons que le moniteur de l’addi- 
tion ait le premier tableau de sa classe, une opération 
de ce tableau sera l’objet de deux, de trois dictées ; 
dans ce cas, en six dictées il pourra faire deux ou trois 
opérations. 


■ ;l" r ; ■ 
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j^rithmétique aux groupes (i). 

i" CLASSE. — Chiffres. 


1*' procédé. Le moniteur, après avoir suspendu son ta- 
' bleau-modèle devant le tableau noir, y 

montre un chiffre ou plusieurs traits re- 
présentant un nombre; le premier élève 
énonce la quantité qui lui est montrée , 
trois, ou cinq, ou six, etc. Le deuxième, 
le troisième élève, etc. , énoncent d’au- 
tres nombres h la suite. 

procédé. Le moniteur prononce un des nombres; le 
premier élève doit répondre en portant 
le doigt sur le nombre correspondant ; 
et ainsi des autres. 

3* procédé. Le moniteur tourne ou cache le tableau, il 
prononce un des dix nombres; l’élèvein- 
terrogé doit répondre par le nombre sub 
‘ vaut. 


a» CLASSE. — Numération. 

procédé. Le moniteur, ayant suspendu son tableau- 
modèle è gauche du tableau noir, ditd’é* 
crlre un nombre, par exemple, 3i4S. Le 
premier élève dit, en s’approchant du ta- 
bleau noir, et en écrivant : 3 mille ^ le 
deuxième s’approche de même, dit et po- 
se 1 centaine ou cent;\e troisième, 4 dirai- 
' nés ou quarante } le quatrième, 5 uni— 

' I - . , . 

(i ) Les procèdes pour l’enseignement de l’arithmétique , et 
particulièrement ceux de l’aritlimètiqueaux groupes, qui spnt 
très-varie's, sont fort bien détaillés dans le Manuel explicatif 
qui se vend avec la collection des tableaux , et dont on ne peut 
se passer dans une e'cole , car nous ne pouvons les faire tons 
connaître ici. Cependant les détails qui suivent en donneront 
une idée. 
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tis. D'autres nombres sont ensuite dé- 
composés de la même manière. 

3< procédé. C'estune énonciutiondes nombres. Le mo- 
niteur montre, par exemple, 3 1 45; le pre- 
mier élève dit: ZmUle} le suivant, i cen- 
taine om cent ; le suivant , 4 dizaines ou 
quarante} le suivant, 5unités}\e suivant, 
3 145. On énonce ensuite d'autres nom- 
bres. 

3* procédé, (Tableau retourné. jLe moniteur dit ; Écri- 
vez le nombre 3i45. Le premier l'écrit ; 
un autre écrit un autre nombre, etc- 

3* CLASSE. — Addition. 

1" procédé. Le moniteur tient la baguette sur un des 
exemples du tableau-modèle placé à gau- 
che du tableau noir. Le premier élève 
s'approcbedutableau, lit la question que 
désigne le moniteur, et dit : Je pose tel 
nombre} le second s'approche, 
le troisième, /’e pose. . et je tire une barre. 

Le suivant additionne deux chiffres; le sui- 
vant ajouteun chiffre à la somme desdeux 
précédens, etc.; le suivant dit : Jepose.. 
et je retiens... -f le suivant ajoute la rete- 
nue au premier chiffre delà seconde co- 
lonne, etc ; le dernier énonce le résultat. 
Ensuite on passe à d'autres opérations. 

a' procédé. Chaque élève à son tour fait une addition 
entière , indiquée par le moniteur , en 
opérant à haute voix. 

3' procédé. Le moniteur indique des nombres ù ad<li — 
tiouner; deux élèves les écrivent en même 
’ temps sur le tiiblcaii. Chacun de son côté 

I J ..fait ropération en silence. Celui qui fait 

le plus vile cl bien devient le premier 
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des deux. Vient ensuite le tour de deux 
autres élèves, etainsi jusqu’aux derniers. 

Nota. Si le signal du deuxième et du troisième procède' est 
donne' avantqu'uneopei ation ne soit termine'e, il ne faut point 
achever celte opération, mais il faut l’eflacer et changer d'extr- 
cice ; et le tour revient au premier élève. 

On suit les mêmes procédés que ceux qui sontci-des- 
sus décrits, pour la soustraction, la multiplication, etc, 
11 y adeuxmodes usités pour l’arillnoétique aux groti- 
pes : celui que nous venons de décrire a lieu quand nu 
init usage de tableaux noirs, et que parécoiiomie, com^ 
me nous l’avons dit au chapitre 1”, les ardoises sont 
fixées aux tables. Dans le cas contraire, les élèves peu- 
vent emporter les ardoises et les crayons aux demi- 
cercles, et voici comment ils y opèrent. Le tableau d’a- 
rithmétique étant suspendu au milieu du tableau noir, 
le moniteur de la numération indique un nombre surle 
tableau-modèle (exemple, 3i45), et dit : Ecrivez le nom- 
bre 3i45; le premier dit: 3 mille; il pose ce chiffre sur 
son ardoise; tous cfux du groupe font de même ; le sui- 
vant , I centaine; X.OMS posent, et ainsi de suite. 

2 « procédé. Comme au tableau noir. 

3' procédé. Le moniteur dit: ii’cnVcz 3 1 45; tous écrivent 
ce nombre en même temps sur leurs ar- 
doises et le montrent. On écrit ensuite 
d’autres nombres. 

r ' 

Addition. 

i«r procédé. Tous les élèves posent sur leurs ardoises 
les nombres désignés par le moniteur. 
Chacun à son tour fait une partie del’o- 
pération. Ensuite le moniteur visite les 
ardoises, fait effacer, et propose d’atftfes 
^ problème*. 

4 
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a* procédé. Tous posent encore les nombres indiqués , 
et un élève fait seul une règle entière 
que tous les autres écrivent à mesure 
qu’on la dicte. Le moniteur ayant véri- 
fié , fait opérer de même les autres élè- 
ves successivement. 

3* procédé. Les élèves posent encore les nombres dési- 
gnés par le moniteur. Chacun de son 
côté fait l’opération en silence ; la pre- 
mière place est donnée au plus habile. 
Puis d’autres questions sont posées, que 
l’on résout de même. 

On opère de même pour les autres règles , soustrac- 
tion , multiplication, etc. 

Remarques. On commence toujours l’addition par 
en bas. 

A la soustraction, au lien de diminuer d'une unité le 
chiffre sur lequel on emprunte, on lui laisse toute sa va*, 
leur, et l’on augmente d’une unité le chiffre inférieur; 
la différence est la même. 

Quoiqu’on résolve dans cette méthode de calcul tous 
les problèmes qui sont du ressort de l’arithmétique com- 
merciale, il n’est pourtant pas question de règle de trois; 
mais on y enseigne un procédé fort ingénieux qui ne 
suppose que la connaissance des fractions et des chan- 
gemens qu’elles peuvent subir par la multiplication ou 
. la division de leurs termes. Nous renvoyons, au surplus, 
au travail spécial sur l’enseignement de l’arithmétique, 
pour tous les détailsquine trouveraient pas leur place ici. 

La partie qui a paru de ce manuel spécial suffît pour 
nngrandnombre d’écoles, et elle met d’ailleurs l’insti- 
tuteur à portée de se servir des tableaux avancés , en 
lui faisant entrevoir la marche qu’il doit suivre pour 
les enseigner. 
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CHAPITRE V. 

•GRAMMAiag. 

Lesélèyesapprennentsaos cesse l'orthographe usuelle 
dans les dictées d’écriture et dans l’épellation des mots 
aux groupes de lecture; mais il leur reste encore à ap- 
prendre l’orthographe graiumaticale et la syntaxe: c’est 
de ces deux parties qu’il s’agit ici. 

Deux divisions de l’école étudient la grammaire : sa- 
voir, la 7 “ et la 8« classe de lecture ; et les élèves de 
ces deux divisions forment huit classes ou sections de 
grammaire. Cependant ces huit sections peuvent ne 
point exister à la fois. Les élèves alors les parcourent 
successivement. 

Voici l’objet d’étude dans chacune de ces classes. 

I classe. Généralités , définitions des parties du dis> 
cours ; 

2 * Du substantif ; 

3" — — De l’adjectif; 

4* De l’article ; 

5' — Du pronom ; 

6® — — Du verbe et du participe ; 

7 ® — — De l’adverbe et de la préposition ; 

8® — De la conjonction , de l’interjection , de la 

ponctuation. 

Les différeos exercices de grammaire qui vont être 
décrits ont lieu aux groupes lors de la lecture des au- 
tres classes, durant trois quarts d’heure. On suspend un 
des tableaux de grammaire devant les élèves, comme 
pour la lecture, et l’pu agit comme il va être enseigné. 
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I*' Exercice. ' 


Chaque élève à sou tour lit une définition , une rè- 
gle, etc. 

a* Exercice. (Tableau retourné.) 

Le moniteur adresse aux élèves des questions sur ce 
qu'ils viennent de lire (ces questions se trouvent au bas 
du tableau): ils y répondent en récitant autant qn’ils 
se le rappellent, le texte qu'ils ont lu au i,, exercice. 

3* Exercice. (Tableau de grammaire suspendu à gauche 
du tableau noir.) 

Pour les élèves de la i”classe, exercice d'analyse sur 
les mots d'une phrase écrite au tableau noir par le pre- 
mier élève du groupe. Le moniteur fait seulement clas- 
ser les mots dans les dix parties du discours. 

Exemple : le moniteur fait écrire par le premier élè- 
ve ces mots, qu'il lui dicte : le maître habile. 

Le deuxième dit : le, article ; 

Le troisième, maître, substantif ; 

Le quatrième, Aaéi/e, adjectif qui qualifie mniltre. 

Ensuite on fait écrire une autre phrase au suivant , 
et on la fait analyser de la même manière. 

Pour les autres classes, chaque élève s'approche^ son 
tour du tableau noir, pour écrire, sous la dictée du mo- 
niteur, une petite phrase dont il fait d'abord l'analyse 
grammaticale développée, et dans laquelle il faut ap- 
pliquer la règle que renferme le tableau donné en lec- 
ture. L'élève rappelle donc la règle suivant laquelle il - 
écrit tel mot d'une manière plutôt que d'une autre. 

Exemple : le moniteur faitécrire sur le tableau noir, 
par le premier élève : le lion affamé ; cet élève en fait 
l'analyse , il dit ensuite : L'adjectif s'accorde en genre 
et en nombre avec le substantif qu'il qualifie; lion étant 
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masculin singulier, j’ai ècûtaffamé, masculin singulier. 

Le deuxième s’approche du tableau, le moniteur lui 
fait écrire: la lionne affamée ; l’élève analyse ce qu’il a 
écrit, et ajoute : L’adjectif s’accorde en genre et en 
nombre avec le substantif qu'il qualifie; /tonne étant fé- 
minin singulier, j’ai écrit affamée, féminin singulier. 

Pour ce troisième exercice , le moniteur doit avoir 
une petite tablette contenant un recueil de phrases ré- 
digées sur le modèle de celles qui sont contenues dans 
les tableaux. 

On peut, dans les dictées d’écriture aux bancs , à la 
8* classe, employer les tableaux d’exercices dont il est 
ici question. Alors les moniteurs corrigent la forme des 
lettres et l’orthographe. 

Pour que les progrès des élèves soient plus rapides, 
nous recommandons que les leçons de grammairesoient 
étudiées aussi dans les familles. C’est afin que les élèves 
pussent le faire , qu’on a mis sous la forme d’un petit 
volunae in -12 la même grammaire que l’on trouve en 
tableaux dans les écoles. Il est bon que chaque élève 
de la et de la 8” classe en ait un exemplaire chez ses 
parens (i). 

.(1) Elle se trouve chez Loois .Colas , libraire de la Société' 
pour l’instruction e'ie'ineutaire. ^ 
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CHAPITRE VI. 

DEssznr xjvÉ&mE. 


Les élèves des quatre dernières sections d’écriture 
apprennent le dessin linéaire (i). Ils sont divisés en 
huit classes pour cette dernière faculté. 

1 ^ Classe. On y trace les lignes droites et les angles , 
Les triangles et les quadrilatères, 

Les polygones irréguliers, les triangles et 
les polygones semblables. 

Les pyramides et les prismes , 

Le cercle et les polygones réguliers. 

Le cône, le cylindre, la sphère; 

Des vases, des moulures, etc. 

Elévations, plans, projections, dessin des 
machines, etc., etc. 


2 ' 

3 * 

4 « 

5 ' 

6 ' 

7 ‘ 

»• 


Dessin aux bancs. 


Les élèves dessinent d’après l’ordre des moniteurs , 
et sans règle ni compas, des figures représentées dans 
lesjahleaux. Les dictées des moniteurs se succèdent 
comme dans l’écriture. 

Exemple: le moniteur de la classe dit : Dessinez 
une doucine ; 

Moniteur de la 6* : Dessinez une ellipse} 


(i) Quand cct exercice a lieu, on doit suspendre aux télégra- 
phes des dernières classes de petites cartes qui puissent cacher 
les numéros des classes d’écriture, et <;ui annoncent les classes 
de dessin linéaire. Sur le télégraphe de la 5* classe d’écriture, 
une carte sera suspendue et offrira ces mots : Dessin linéaire , 
]'* classe ; et ainsi des autres. Il est même nécessaire d’avoir 4 
télégraphes en sus de ceux qui servent à l’écriture, etc. ; car on 
a quelquefois à former huit classes au-delà de la 4* d’écriture. 
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Moniteur de la 5*: Inscrivez un triangle équilatéral 
dans un cercle; 

Moniteur de la 4* : Dessinez un cube; 

Moniteur de la 3* : Dessinez un pentagone ; 

Moniteur de la ae: Tracez un triangle équilatéral; 

Moniteur delà l : Tracez un angle droit, et divisez- 
le en quatre parties égales. ~ 

Mais, comme pendantquele dessin linéaire estensei- 
gné dans les quatre classes a va ncées, l’écriture a lieu dans 
les quatre premières , aussitôt que le moniteur de la 
i'* classe de dessin a dicté sa question , le moniteur de 
la 4* classe d’écriture dicte sa syllabe, suivant le pro~ 
cédé connu, puis celui de la 3*, etc. 

Le tour de dicter revenant au moniteur de lay*classe 
de dessin, silesélèvesont achevé, il commande de faire 
une autre figure, sinon il dit : Continuez. 

Celui de la 6« dicte uneautre figure, et ainsi de suite, 
jusqu’à ce qu'on ait dicté six fois dans chaque classe. 
Alors les moniteurs tournent les télégraphes pour de- 
mander à faire la correction. 

Quandils ont reçu l’ordre d’allercorriger, ilssemu- 
nissent de leurs petits instrumens (règle, équerre, com- 
pas), et, s’arrêtant à la droitedechaqueélève, ils corri- 
gent quelques figures, redressant une ligne, donnant à un 
angle droit l'ouverture convenable, à l’aide de l’équerre ; 
s’assurant si un angle est bien divisé en parties égales, 
à l'àide du compas, etc. 

Les moniteurs secontententdecorrigerune figuresur 
chaque ardoise, et souvent même ils ne s’arrêtent qu’à 
un élève pour deux, quand la correction est longue. 

Pendant ce temps, lesmonitenrs d’écriture corrigent 
l’écriture dans leurs classes respectives , comme il a été 
enseigné. 

Au signal donné, ils reviennent tous à leurs places. 
On efface l’écriture et le dessin, et l’on passe à de nou- 
velles dictées. 
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Remarquez bien que dans les classes avancées, un 
propose aux élèves de tracer les figures avec desdimen- 
sions données. Us sont d’ailleurs exercés sur tous ces 
dessins dausquelqiies leçons préparatoires, qui n’ont lieu 
qu’aux groupes. On sent, en effet, que les élèves ne 
pourraient tracer sur leurs ardoises les figures que de- 
manderaient les moniteurs, si, préalablement, on ne 
leur donnait quelques^ notions du ces figures. Cela se 
fait avant ou après les classes. 

L’exercice de dessin aux bancs étant terminé, et ea 
même temps celui d'écriture, oq forme, des quatrepre- 
inières classes d’écriture, des groupes de lecture, et des 
autres, des groupes de dessin. Voilà encore deux exer- 
cices qui vont de front comme aux bancs. S’il arriveque 
des élèves des quatre premières classes d’écriture appar- 
tiennent à la 5* ou à la 6”, etc. , de lecture, ces élèves 
vont à la i" de dessin. 

Dessin auv groupes . 

Cet exercice, qui dure trois quarts d'heure, se fuit 
suivant les procédés qui vont être enseignés- 
i"^ procédé. Chaque élève s’approche à son tour du ta- 
bleau noir , pour y dessiner une figure 
indiquée par le moniteur, avec le demi- 
mètre sur le tableau-modèle suspendu i 
gauche du tableau noir. Tous les élèvei 
dessinent successivement la même figure. 
Aussitôt qu’une figure est terminée, le 
moniteur l’efface. o/rles remarques ci- 
après.) Eusuite un passeà d’autres figure: ^ 
a* procédé. Le tableaq des modèles est retourné ; le: 
élèves dessinent les mêmes figures, mai 
de mémoire, et chacun à son tour. 

3' procédé. Dans les premières classes, on s’exerce à évr 
luer en décimètres et en centimètres la Ion 
gueur des lignes tracées surle tableau n ^ 
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par le moniteur. Exemple: le moniteur, 
ayant tire une ligné, demande au premier 
élève combien elle , a de centimètres, et il 
écritlaréponsesur le coin du tableau; il fait 
la même question au deuxième, et écrit sa 
' réponse ; de même au troisième, etc. Puis, 

^ appliquant son demi-mètre sur la lignetra- 

' çée, pour juger de salongueur, il fait passer 

’ premier celui qui a dit le nombre le plus 

approcbant du nombre exact. Ensuite on. 
^ évalue d’autres lignes. Dansles classes plus 

' avancées, on faittracerdes 6gures avec des 

^ dimensions données. 

* Bemarqües. Quand un e'iève ne fait pas bien la 6gurc 

1 demandée,lesuivantcorrige; si le suivantnecorrige pas 
' bien , on appelle encore un autre élève à la suite , et 
^ ainsi jusqu’à ce qu’on en trouve un qui corrige conve- 
nablement. Ce dernier prend la place des élèves qui 
n’avaient pas réussi. 

Quand tous les élèves du groupe ont successivement 
fi tracé une figure, le moniteur , muni de la règle, du 
icompas et de l’équerre, doit la tracer à son tour, suivant 
t les procédés géométriques, pour faire voir aux élèvesla 
i perfection qu’il faut atteindre, et en même temps l’u- 
e sage des instrumens; ensuite il l’efface, et passe à d’au- 
I très questions. 

Les élèves delà 8‘ classe dessinent également sur l’a r- 
I doise et sur le tableau les figures de leur modèle ; mais 
fréquemment aussi ils dessinent sur le papier. 

Pour que les élèves connaissentles définitions des figu- 
resgéoxnétriques qu’ilsdessinent, les instituteurs feront 
bien de les rédiger, de les mettre en tableau, et de les 
donner à lire aux élèves avancés. 

oir,. pour plus de développemens, le Guide spécial 
*jour l’enseignement du dessin linéaire, chez L. Colas, 
tibraire, 
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CHAPITRE VIL 

OHAVT. I 

I 

Nous avons extrait de l’ouvrage de M B. Wilhem, | 
adopté dans les écoles élémentaires, les notions qui sui- 
vent, pour donner au lecteur une idée de la méthode 
appliquée à l'enseignement du chant. Mais il est indis- 
pensable de se procurer le travail complet sur cetle ma- | 
tière^ pour introduire le chant dans une écctle. Il faut 
d’ailleurs que l’instituteur ouïe moniteur spécialement 
rhargé de celte branche, ait fait des études musicales 
suffisantes. En effet, il est évident que, pour conduire 
dans la pratique du chant, il faut savoir former et asr 
sembler vocalement les sons musicaux. 

... I 

DISPOSITION GENERALE DES MATIERES ET CLASSIFICATION. 

Toute musique étant le produit d’une succession de 
sons appréciables, émis à différens degrés et avec des 
vitesses variées, les notes, par leurs positions et leurs 
figures, marquent ces degrés et indiquent ces vitesses; 
elles se nontment ut, re, mi, quant à l’intonation; et 
elles sont ronde, blanche, noire, etc., quant à la duree. 

O’après cette distinction desdeuxprinoipauxélémens 
constitutifs de la musique , il se présente d’abord deux 
études séparées à faire, et il reste ensuite à acquérir ' 
la pratique siniultanéedes deux opérations. C’est eequi 
R faif établir trois sortes de tableaux de lecture musicale 
élémàntaire, savoir : f° tableaux dits de principes, con- 
sacrés prîncîpalement aux notions premières et à l’ana-j 
lyse de chaque intervalle ; 2* tableaux d’études de la 
mesure, donnant lieu à une sorte de lecture mesurée et 
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purement rhjrthmique des diverses combinaisons de la 
valeur des notes, sans proférer d’intonations musicales; 
'6* enfin , tableaux à'exécution vocale, préparatoire ou 
'courante, contenant des exercices de solfège et de chant 
soumis à la régularité symétrique des mouvemens de 
la mesure. 

Les trois sortes de tableaux sont répartis proportion- 
nellement entre huit classes graduées, de manière à ce 
que les élèves se trouvent toujours occupés selon leurs 
forces respectives. 

Une olasse préparatoire, et rattachée à la première 
classe qui la suit, a pour objet de rendre sensibles aux 
yeux des jeunes élèves, au moyen de quelques figures 
linéaines coloriées et par des signes manuels, les tons 
ou les demi-tons de la gamme diatonique, les rapports 
de position des voix d’hommes et de femmes, ou d’en- 
fans; le texte explicatif, gravé sous chaque figure, estspé- 
cialement rédigé pour les moniteurs. Dans la première 
classe, on substitue les signes de la notation ordinaire 
«ux signes figuratifs employés pour la classe prépara- 
toire, et l’on commence la lecture mesurée sans into- 
nation ; dans les classes deux à huit, on s’occupe de 
l’analyse et de l’intonatiou des intervalles; les secondes 
s’étudient dans la a* classe , les tierces dans la 3®, et 
ainsi de suite, le chifiFre de l’intervalle correspondant 
toujours au numéro d’ordre delà classe : la 8®classe s’oc- 
cupe en outre des intervalles redoublés ; elle concerte 
avec les classes inférieures, et elle exécute toute espèce 
de musique. Les tableaux d'étude de la mesure, com- 
mencés dans la première classe, sont distribués dans les 
classes deux à huit^ pour préparer aux difficultés de la 
leetvLre courante des tableaux d’exécution vocale. Unta- 
bleau particulier, nomméV indicateur vocal, et muni de 
clefs ^ et) de ’ notes mobiles, s’emploie dans diverses 
classes, soit pour familiariser avec les diverses positions 
de la clefd’ur, soit pour analyser les divers iutervfilles , 
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soit pour composer des gammes dans' tous les tous et 
dans les deux modes; \t chant sur la main, exercice 
propre à la méthode, sert à fixer les intervalles élémen- 
taires dans In mémoire, et fournit d'autres procédés 
utiles pour les jeunes élèves. 

Outre les tableaux gravés in-folio pour les élèves, il 
y u un Guide musical, texte et musique, imprimé iu-S”, 
et destiné à diriger le maître ouïe moniteur général de 
chant dans les détails de ce nouvel enseignement. 

Exercices aux bancs. 

En classed’écriture musicale, lesélèves sont distribués 
et placés comme pour l'écriture littérale; les dictées se 
font de banc en banc, mesure par mesure, et d'après les 
intervalles et les valeurs affectés à chaque classe. Le mo- 
niteur dicte sans lutonations, c'est-à-dire qu'il prononce 
seulement le nom syllabi(|ue des notes , en indiquant 
leurdurée par ses mouvemens de mesure, etleurdegré 
par les positions qu'il touche sursa main. La correction 
étant faite, et la lecture rhythmique ayant eu lieu, les 
■diverses classes solfient successivement ou simultané- 
ment, selon l’espèce de la composition. Tous les détails 
relatifs ^ l’écriture musicale sont consignés dans le 
Guide de la méthode. 

Exercices aux groupes. 

En raison des trois sortes de tableaux dont ilaétéfait 
mention, il y a trois procédés bien distincts pourla lec- 
ture musicale aux demi-cercles : 

,1° Aux principes, c’est tout simplement une lecture 
littérale du tableau; chaque élève à son tour lit tin 
alinéa ; 

2° Aux études de la mesure , les élèves nomment lea 
notes en mesure, et sans intonations musicales; 

3 u Aux tableaux à'exécution vocale, les élèvs, après 
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une premièrè lecture ihjlhmique , solfient ou chantent 
tour à tour, ou simultanément, soit à Tunisson , soit 
en parties , dans un même groupe ou avec des groupes 
différens. 

Le temps accordé aux études de chant élémentaire 
étant fort restreint dans la plupart des écoles, l’auteur 
de la méthode a cherché le moyen de donner plus promp- 
tement des notions musicales d’une certaine étendue, et 
que l’oR> puisse regarder comme complètes, eu égard à 
de certaines démarcations posées pour marquer les li- 
mites de trois degrés d’avancement dans la lecture mu- 
sicale. Acet effet, etd’après l’expérience de plus d’une 
année dans les écoles de Paris, il indique , dans nn avis 
spécial ( annexé au Guide de la 8* classe), la série des 
numéros de tableaux à choisir pour faire parcourir en 
trois fois toute l'étendue de la méthode. Le premierde- 
gré, très-élémentaire, se compose d’une première por- 
tion de toutes les classes; le deuxième degré prend la 
portion intermédiaire, et le troisième degré comprend 
les plus forts tableaux. 

On sent bien que les notions, que noos venons de 
donner sont insoStsantes à ceux qui voudront intro- 
duire le chant da^.s une école; nous avons voulu seule- 
ment donner une idée du procédé, renvoyant pour tons 
les développemens à l’excellent ouvrage de M. B. Wil- 
hem. 

Remarque. Dans toutes les marches que font les élè- 
ves, soit pour entrer en cla.sse , soit pour passer d’un 
exercice h un autre, soit encore pourse rendre au préau, 
ils doivent chanter des morceaux religieux et moraux 
de la Méthode. 
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CHAPITRE VIII. 

\ . 

CATÉ0BI8IIB. 

On forme huit classes de Catéchisme. 

Lesquatre premières, composées des quatre premières 
classes de lecture, forment une grande division , qui 
n’apprend que les prières en français et en latin. 

La cinquième et la sixième, formées des mêmes clas- 
ses de lecture, forment une division qui étudie le petit 
Catéchisme. 

La septième et la huitième, formées des deux derniè- 
res classes de lecture, comprennent une division qui 
étudie le grand Catéchisme. 

Le maître indique, le samedi après midi, la leçon à 
étudier dans la semaine suivante , et, dans la récitation 
du Catéchisme du même jour, on s’assure si les élèves 
savent la leçon de la semaine écoulée. 

Remarquez bien que les élèves qui suivent le Caté- 
chisme de la paroisse , pour se préparer à la première 
communion , doivent former dans l’école des groupe» 
particuliers , à la suite des autres. 

Passons à la méthode d’enseignement. 

Les élèves forment des groupes comme pour la lec- 
ture, et, dans les deux premières classes, les moniteurs 
seuls sont munis de Catéchismes. 

!»• Division. — Prières. ' 

ie^ procédé. Le moniteur énonce une phrase courte, une 
ligne au plus; chaque élève en dit un 
mot ; on fait de même pour une deuxième 
phrase, une troisième, etc. 
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2 * procédé. Le moniteur lit tme phrase , et la fait répé- 
ter au premier éléve, puisau second, puis 
au troisième, etc. Quand ils l'ont tous ré- 
pétée, le moniteur lit la phrase suivante, 
et l’enseigne de même , la faisant redire 
à fbus les élèves successivement. Il litei ' 
suite , et fait réciter de la même manière, 
les deux phrases réunies ; puis il lit une 
troisième phrase, qu’il fait réciter encore 
' à tous les élèves. Enfin , lisant les trois 

phrases réonies, il les leur fait réciter : 
on conçoit comment jl peut continuer. 

3* procédé. Le moniteur lit le passage qui a été étudié 
pendant les deux premiers exercices , et 
le fait réciter à tous les élèves successi- 
vement. 

2* DIVISION. — Petit Catéchisme. 

procédé. Le moniteur lit d’abord une question et sa 
réponse; ensuite il répète la question : 
'chaque élève dit un mot de la réponse. 

On traite de même une seconde ques- 
tion , une troisième , etc. 

2* procédé. Le moniteur lit une question et sa réponsç; 

ensuite il adresse la même question au 
premier élève; celui-ci fait la réponse : 
la même question est adressée au second 
élève , puis au troisième , etc., qui y ré- 
pondent de la même manière. 

Le moniteur agit de même pour les 
autres questions. 

Si la réponse est longue , on la fait ré- 
citer en plusieurs fois , comme aux priè- 
res ( 2 * procédé ). 
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procédé. Le moniteur adresse une question au pre- 
mier élève; celui-ci y répond. La ques- 
tion suivante est adressée au secondélève; 
la troisième question au troisième élève ; 
et ainsi de suite. 

» 

3« DIVISION. — Grand Catéchisme. 

Chaque élève , comme le moniteur , est muni d’un 

Catéchisme. 

I" procédé. Le moniteur ayant indiqué le passage qui 
doit faire l’objet de la leçon , adresse au 
premier élève une question ; celui-ci y 
répond , en lisant. La même question est 
adressée au deuxième élève , qui y ré- 
pond également en lisant; au troisième 
de même , et ainsi des autres. 

Une nouvelle question se traite de la 
même manière, puis une troisième, etc. 

Dans cet exercice, comme dans tous les 
autres qui ont lieu aux groupes, il faut 
que les élèves dont le tour de répondre 
n’est pas encore arrivé , suivent néan- 
moins. 

procédé. Les élèves ayant remis leurs Catéchismes 
au moniteur, qui les pose sur la tablette, 
ils répondent de mémoire aux questions 
que ce moniteur leur adresse. Le premier 
répond .à la première question; le deuxiè- 
me , à la question suivante , etc. 

Z* procédé. Chaque élève répond à deux questions dif- 
férentes. 


L’Evangile doit être étudié aux groupes par les élèves 
qui se préparent à la première communion. Au premier 
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procédé , on agit comme nous l'avons dit pour les prié*' 
res ( 2* procédé ), avec cette différence qu’ici les élèves 
lisent , chacun étant muni d'nn livre. Au 2* procédé , les 
livres sont déposés sur la tablette, et l'on fait réciter une 
partie de l'Evangile au premier élève, une autre paftie 
au suivant, etc. Au 3 * procédé , on fait réciter l’Evan- 
gile à tous les élèves successivement. 

Il est bon que les éléves apprennent aussi , dans leurs 
familles, les leçons de Catéchisme ctd'Évangile qu’ils 
ont à réciter à l’école, mais dans des livres à eux ap- 
partenant ; car , comme on l’a^ déjà dit , les livres de l'é- 
cole ne doivent point en sortir. 

C'est encore à cette troisième division de Catéchisme 
que conviennent les tableaux de prières et de psaume» 
en latin. Les élèves doivent s’en servir une fois par se- 
maine , et cela suivant un seul procédé , lecture à vue 
de tableaux. 
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CHAPITRE IX. 

I 

SXB HXUBJES ST »S J.A SZSTKXBlTTZOSr 
SES TZLAVAUS;. 


Les élèves entrent en classe à neuf heures du matin, 
et en sortent à midi. 

Le soir, ils entrent à une heure, et sortent à quatre, 
CLASSE DO MATIN, 


^ g 11 car» , “'“"‘Entrée du maître et des moniteurs géné- 
raux; 

Inspection de propreté au préau. 

8 45 Entrée des moniteurs de service; 

Appel des moniteurs. 

9 » Entrée des élèves, prière, appel. 

Écriture. 


10 


Commencement de l’écriture; 
iOictées , corrections. 


Lecture. 


10 - » 


10 10 

10 25 

10 4 o 
10 55 


Signal pour sortir des bancs et se former 
en classes de lecture ; 

Formation des groupes de lecture. 
Commencement de la lecture , i®’’ pro- 
cédé. 

2 ® procédé. 

3 ® procédé. 

Fin du 3 * procédé ; 

Distribution des billets ; ' 

Appel des moniteurs d’arithmétique ; 
Départ pour les bancs; 

Formation des classes d’arithmétique. 
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- . ^ • 
Arithmétique. 

‘ ’ 

*, , ht»r«. „ minnt. Arithmétique aux bancs ; , ‘ 

Dictées , corrections. 

1 1 a5 Appel des moniteurs pour lesjderoi<er- 
cles; 

Départ pour les demi-cercles. 

Il 3o Arithmétiqueaux demi-cercles, I*' pro- 

cédé. 

l'i 4” 2 * procédé. 

11 5o 3* procédé. , 

12 9 Fin de l’arithmétique; 

Distribution des billets ; 

Appel des moniteurs d’arithmétique; 
Départ pour les bancs ; 

Appel des bons et des mauvais points; 
Prière , sortie. 


Nota. Trois fois par semaine, le lundi, le 
mercredi et le vendredi, dans la a’divkion 
de la 8* classe , l’exercice de lecture sera 
remplacé par celui de grammaire. 

, i 

CLASSE DE l’aP&ES-MIDI. 

12 4^ Inspection de propreté au préau ; 

Entrée en classe du maître et de» mo- 
niteurs de service ; 

Appel des moniteurs. 

• ( hoirie tableau ci-après pour l’em- 
ploi du temps pendant toute la semsune, 
et particulièrement pendant l’après- 
midi. 


Digitizad by Coogle 



CLASSE DE L’APRÈS-MIDI. 



Digitized by Google 


I 


( ) 

•• • • --...«ES CONGÉS. 

Il n'y a point de vacances à la fin de l’année classique 
dansles écoles élémentaires. Seulement, à la suite de la 
distribution des prix, on peut accorder un congé de 
trois jours. 

Mais les écoles vaquent les jours $uivaq3 : 

Le premier jour de l’an ; 

f 

L’Epiphanie; 

Le lundi et le mardi qui précèdent le Carême , après 
la classe du matin ; 

Le mercredi des Cendres, on va à la messe; classe 
ensuite ; 

Le jeudi , le vendredi et le samedi Saints ; 

Le lundi de Pâques; 

La Saint-Philippe; 

L'Ascension ; 

Le lundi de la Pentecôte ; 

Anniversaire des trois grandes journées de juillet; 
L’Assomption; 

La Toussaint; 

La Commémoration des Morts , classe le matin seun 

f - * ' 

lement; 

Noël. 

• « 
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CHAP 

PXS GOBKMAVSEKXKS Sï BE XA 


ÉCRITURE. 

COMMANDEMENS. 

Pour faire entrer les élè- 
ves du préau dans la 
classe, 

EN CLASSES D’ÉCRI- ' 
TURE, et ma coup de 
sonnette ( à l'entrée du 
préau ). 

Pour faire cesser la mar- 
che et obtenir le silence, 

Un coup de sifflet. 

Pour faire tourner les en- 
fans vers le moniteur 
général , 

Un coup de sonnette 

Pour les faire mettre à ge- 
noux pour la prière, 

Un coup de sonnette. 

Pour les faire relever, 

Un coup de sonnette. 

Pour les faire préparer à 
entrer dans les bancs , 

Les bras étendus horizon- 
talement, le droit en 
avant , le gauche en ar- 
' ricre. 

Pour faire entrer dans les 
bancs et asseoir, 

La main droite portée de 
bas en haut. 
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[TRE X. 

BSAMXZBE DS UBS S3:£CUTER, . ■ 

EXÉCUTION. 

Les moniteurs montent sur les bancs, et tournent le^ numé- 
ros des télégraphes vers les élèves qui arrivent. 

Les élèves ont les mains au dos, marchent ensemble, 
sur une ligne, au pas, sans frapper des pieds; ils entrent 
dans leurs classes respectives d'écriture. Chacun se place 
devant une ardoise, en se tenant toujours tourné vers son 
moniteur, et marquant le pas légèrement. 



I 

I 


1 

Les moniteurs, toujours sur les bancs, se tournent comme 
les élèves vers le moniteur génér.il ; et, en même temps, 
tournent leurs télégraphes de manière à montrer vers 
l'estrade les numéros des classes. 


Les élèves se mettent à genoux sur les bancs , les moniteurs, 
sur les tables; ils ont tous les bras croisés sur leur poi- 
trine. Le moniteur général, tourné vers les élèves, récite 
la prière. Les moniteurs d^e classes répondent amen ou 
ainsi soit-il, à la fin. 

Ils se tiennent debout devant leurs places , et portent les 
mains au dos. Au même signal, les moniteurs descendent 
des bancs. 

i.cs élèves portent la main droite sur la table qui est der- 
rière eux , et la gauche sur celle de devant. 


Ils sc soulèvent un peu , et entrent dans les bancs. 

» 

i 
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ÉCRITURE. 

COMMAKDEMEKS. ' 

Pour faire mettre les mains 
au dos. 

Les deux mains horizon- 
tales et ensuite portées 
au dos. 

Pour commander l’appel 
aux moniteurs, 

MONITEURS, et un coup 
de sonnette. 

Pour faire rendre compte , 
1 

Coup de sonnette. 

Pour faire préparer à net- 
toyer l’ardoise , 

Main droite à la bouche 
et la gauche à hauteur 
de ceinture. 

Pour faire nettoyer l’ar- 
doise, 

Main droite agitée ho ri- ^ 
zontalement. 

(i) Pour faire cesser le 
nettoiement , 

Coup de sonnette. 

Pour faire inspecter l’ar- 
doise par les moniteurs , 
etdistribuer les crayons, 

MONITEURS, et un coup 
de sonnette. 

Pour faire revenir les mo- 
niteurs à leurs places , 

Coup de sonnette. 


(i) y oyez cette note à la fin de cc chapitre , page 8a. 
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EXÉCUTION. 

Les élèves portent les mnins devant eux , puis derrière ; ils 
restent ainsi pendant l’appel. 


Au mot MONITEURS, les moniteurs se lèvent; et au coup 
de sonnette, ils vont prendre les listes d’appel , munies 
de crayons ,et suspendues à la muraille en face dos télé— 

f raphes, notent les présens, sans les appeler, sans parler, 
•’appel terminé, ils^se tournent vers l’estrade. 

Ils vont à l’estrade, avec leurs listes, et disent au maître» 
qui l’inscrit sur-le-champ; Telle classe, tant de présens, 
tant d’absens , total tant ; puis ils remettent les listes où 
ils les ont prises, et reviennent s’asseoir à leurs places. 
C’est pendant l’appel que les moniteurs-adjoints ou les 
premiers élèves font la distribution des cahiers aux ’j* et 
8* classes. 

Les élèves portent la main droite à la bouche, mouillent un 
peu le bout de leurs doigts, et portent en même temps 
la main gauche sur l’ardoise. 

Les élèves passent leurs doigts sur l’ardoise. 


Ils portent les mains sur leurs genoux. 


Au mot MONITEURS, les moniteurs se lèvent , prennent 
les crayons, passent dans les rangs devant les élèves, et 
déposent un crayon dans la rainure, à côté de chaque 
ardoise , même dans les classes ■y* et 8*, et ils s’arrêtent 
au bout des bancs en se retournant vers les télégraphes. 


Les moniteurs reviennent au pas, en formant une ligne. 
Geîix des et 8® classes di.stribuent alors les plumes. Ar- 
rivés à leurs places, ils s'asseyent tous. 

. 6 
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ÉCRITURE. 

COMMANDEMENS. 

n 

^ Pour faire commencer la ‘ 

8* CLASSE, COMMEN- 

dictée (i),' 

CEZ. 

• ^ 
Pour faire corriger , 

MONITEURS, et un cou p 


de sonnette. 

Pour faire retourner les 

Coup de sonnette. 

moniteurs à leurs places. 


Pour faire préparer à net- 

Ma in droite à la bouche et 

loyer l’ardoise, 

la gauche à la hauteur 


de la ceinture. 

Pour faire nettoyer l’ar- 

Main droite agitée hori- 

doise , 

zontalement. 

Pour faire cesser le net- 

Coup de sonnette. 

toiement (2). 

1 

LECTURE. 

• 

Pour faire préparer les en- 

Les bras écartes à la hau- 

fans à sortir des bancs , 

leur de la ceinture , le 


droit par devant, le gau- 


che par derrière. 


(i) Commandemens du moniteur de la table du sahle- 


Poar faire mettre les mains sur MAINS SUR LES GENOUX. < 
les genoux aux enfans delà ta- 
ble du sable, 

Pour les faire préparer à tracer ATTENTION , et un doigt 
une lettre sur le sable, étendu horizontalement. 

Pour leur faire former la lettre in- FAITES LA LETI’RE iF. 

diquée, 

' (a) Pour faire recommencer la dictée, on rcTient au premier com- 
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EXÉCUTION. 

Le moniteur de la 8* classe dicte un mot ou une phrase du 
modèle de sa classe , etc. 

( V oir chapitre II , de l’Ecriture. ) 

Les six dictées étant faites dans toutes les classes, les 
moniteurs demandent la correction, en montrant vers le 
moniteur général le côté COR des télégraphes. 

Au mot MONITEURS, les moniteurs se lèvent; au coup 
de sonnette, ils vont corriger ; ils s’arrêtent ensuite au 
bout des bancs, tournés vers les télégraphes. 

11$ reviennent ensemble, au pas, les mains au dos, en for- 
mant une ligne. 

Les élèves portent la main droite à la bouche, mouillent 
un peu le bout de leurs doigts , et portent en même temps 
la main gauche sur l’ardoise. 

Les élèves passent leurs doigts sur l’ardoise. 

Ils portent les mains sur les genoux. 


Les élèves portent la main droite sur la table qui est der> 
rière eux, et la gauche sur celle qui est devant. 


Les élèves portent l’index de la main droite sur le bord de la table. 


mandement de celte p.ige; et pour les devoirs du moniteur géne'ral, 
lire la note a, à la Cn du cba^ptre, page 8a. , < , > 
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LECTURE. 

COMMAN DEMENS. 

Pour les faire sortir des 
bancs , ; 

Signe du bras droit porté 
de bas en haut. 

Pour faire aller aux bancs 
pour former les classes 
de lecture, 

EN CLASSES DE LEC- 
TURE , et un coup de 
sonnette. 


On dit : En classes de lec- 

- 

tare et de grammaire, 
quand ces deux exerci- 
ces doivent avoir lieu. 

Pour faire cesser la mar> 
che , 

Un coup de sifflet. 

Pour faire aller tons les 
élèves aux demi-cercles, 

TOUTE LA CLASSE, et 
un coup de sonnette. 

Pour faire descendre les 
moniteurs des bancs , 

MONITEURS D’ÉCRI- 
TURE, et un coup de 


sonnette. 

Pour faire cesser la mar- 
che, 

Un coup de sifflet. 


J 
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EXÉCUTION. > 

Les élèves s’élancent et sortent des bancs. Us portent les 
mainsaudos, et se tiennent tournés vers leurs moniteurs, 
qui montent sur leurs bancs, et qui ont soin de tourner 
vers les élèves les n®* des télégraphes. 

Tous les élèves sortent du côté des télégraphes; ceux des 
quatre premières classes passent devant la table du sa- 
ble , ceux des quatre dernières derrière la 8*. Tous ren- 
trent par le côté opposé aux télégraphes, et se forment 
en classes de lecture. 

Les moniteurs de lecture, désignés d’avance , au lieu 
de rentrer dans les bancs , continuent de marcher et vont 
se placer le long du mur, du côté des télégraphes , de- 
vant les classes qu’ils doivent conduire aux demi-cercles. 

Les nionithurs d’écriture restent sur les bancs pour 
surveiller. 


Les moniteurs de groupes partent chacun avec neuf élèves, 
au plus, pour former des groupes autour de la salle. 
Chaque moniteur marche à côté de son>preroier élèVe, 
sur l’avant-bras duquel il pose la main pour le con- 
duire. Arrivés aux demi-cercles, les uns et lés autres 
marquent encore le pas légèrement. 

Pendant ce mouvement, les moniteurs d’écriture, tou- 
jours montés sur leurs bancs, surveillent les élèves et les 
partagent bien entre les moniteurs de lecture. 

Au mot MONITEURS , ils descendent ; au coup de son- 
nette , ils vont rejoindre les.autres enfans aux groupes, 
en traversant les bancs dans toute leur longueur, au pas; 
alors ils deviennent élèves de lecture. , . •• 
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lecture. 

Pour faire baisser les de- f 
mi-cercles et faire coro - 
mencer la lecture, i 
procédé , 

Pour faire faire le 2 “ pro- ^ 
cédé , 

Pour faire faire le 3* , 

Pour faire cesser la lecture, 
suspendre les tableaux, 
et relever les demi-cer- 
cles. 

Pour faire ranger les en- 
fans contre le mur, 

Pour faire sortir des rangs 
les premiers élèves, 

pour faire distribuer les 
billets de récompense , 
Pour faire rentrer dans I 
les rangs les premiers 
élèves (3), 

ARUHMÉtlQUE. 

Pour faire monter les mo- 
niteurs d!ariithméli«tue 
, ^ur les bancs , ' ' 

Pour faire tourner les en- 
. fans vers le côté où ils 
doivent marcher , 


COMMANDEMENS. 

Deux cçwps de sifflet. 

Deux coups de sifflet. 

Deux coups de sifflet. 
Deux coups de sifflet. 

Uu coup de sonnette. 

Un coup de sonnette. 

Un coup de sifflet. ; 

>* . . ■ ■ I 

Uo coup de sonneue . 


moniteurs D’ARITB 
MEXIQUE, et un cauf 

de sonnette. ' ‘ 

Mouvement de la maloi 
de droite à gauche. 


(3) Foir cette note à la fin do chapitre , page 8a. 
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EXÉCUTION. 

Après avoir baissé les demi-cercles, les moniteurs pren- 
nent les baguettes, ( Voir^ pour les détails sur la lecture, 
le chapitre 111. ) 


Les moniteurs, après avoir suspendu les tableaux, relevé 
les demi-cercles , et décoré le premier élève de la mar- 
que , tournent le dos au mur. 


Les élèves se développent le long du mur, en marchant 
avec ordre. Le moniteur se place en face de son premier 
élève et<se tourne vers lui. 

Les premiers font un pas en avant, se rangent à gauche de 
leurs moniteurs respectifs , en se tournant comme eux 
vers les élèves. 

Le monileur général va faire cette distribution. ^ ... 

Les premiers reprennent leurs, places , et les.nvooiteurs re" 
mettent les marques atec les baguettes. 

f ' 

• • 

^ -i-..: !il 

Les moniteurs des classes d'afithmélique et.jeurs adjoints 
viennent monter sur leurs bancs, près des porte-tabléaùxr 
Ils tournent vers les élèves les numéros des classes. 

Les élèves font un quart de tour. ! i>’C ^ 
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ARITHMÉTIQUE. 

Pour faire rentrer dans 
les bancs et former les 
classes d’arithmétique, 

Pour faire cesser la mar- 
che et obtenir le silence, 

Pour faire tourner les en- 
fans vers le moniteur 
général, 

Pour les faire préparer à 
entrer dans les bancs, 

Pour faire entrer dans les 
bancs et asseoir. 

Pour faire mettre les mains 
au dos , 

Pour faire préparer à net- 
toyer l’ardoise. 

Pour faire nettoyer l’ar- 
doise , 

♦ 

Pour faire cesser le net- 
toiement. 

Pour faire commencer' la 

' dictée, ' 

Pour faire corriger, 


COMMANDEMENS. 

EN CLASSES D’ARITH- 
MÉTIQUE , et un coup 
de sou nette. 

Un coup de siffli-t. 

Un coup de soDu'elte. 

Les bras étendus horizon- 
talement, le droit en 
avant, le gauche en 
arrière. 

La main droite portée de 
bas en haut. 

\ 

Les deux mains horizon- 
tales, et ensuite portées 
au dos. 

Main droite à la bouche , 
et la gauche à hauteur 
de ceinture. 

Main droite agitée hori- 

' zontalement. 

Coup do sonnette. 

8« CLASSE , COMMEN- 
CEZ. ■ 

MONITEURS, et un coup 

de sonnette. 
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EXÉCUTION. ' 

Les élèves , les mains àu dos , marchent en ordre , conduits 
par les moniteurs. Ils quittent la ligue les uns et les au- 
tres pour entrer dans leurs classes respectives d'arithmé- 
tique. 


Les élèves se tournent vers l’estrade; les moniteurs des- 
cendent des bancs , et en même temps tournent vers 
l’estrade les numéros des télégraphes. 

Les élèves porteut la main droite sur la table qui est der- 
rière eux } et la gauche sur celle de devant. 


Ils se soulèvent un peu , et entrent dans les bancs. 

Les élèves portent la main devant eux , puis derrière. 


Les élèves portent la main droite à la bouche , mouillent un 
peu le bout de leurs doigts, et portent en même temps 
la main gauche sur l’ardoise. 

l 

Les élèves passent leurs doigts sur l'ardoise. 


lis portent les mains. sur les genoux. 

t , 

Le moniteur de la Bâclasse, et les autres à la suite, dic- 
tent comme il a été dit au chapitre lY, auquel nous ren- 
voyons pour les détails. , 

.'Vu mot MONITEUR, tes moniteurs se lèvent , et au coup 
de sonnette, ils vCnt corriger; ils s’arrêtent ensuite au 
bout des bancs , tournés vers les télégraphes. 


7 


I 
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ARITHMÉTIQUE.,'’ 

Pour faire retourner les 
moniteurs à leurs places, 

Pour faire préparer à net- 
toyer l’ardoise , 

Pour faire nettoyer l’ar- 
doise , 

Pour faire cesser le net- 
toiement (r),. 

Pour faire préparer à po- ' 
ser les crayons , 

Pour faire poser les cray ons . 
et porter les mains au 
dos, 

Pour faire enlever les 
crayons . 

, I 

Pour faire retourner les 
moniteurs à leurs places. 

Pour faire rendre compte 
des crayons , 

, J 

Pour faire sortir les mo- 
niteurs d’arithmétique 
pour les groupes., et les , 
faire marcher. 


CO MMAN DEMENS. . ' 

Coup (le sonnette. - < 

I ■ > 

Main droite à la bouche , 
et la gauche à hauteur 
de ceinture. 

Main droite agitée hori^ 
zontalement. 

Coup de sonnette. 

Main droite étendue. 

! Maiu baissiée vivemeut et 
portée ensuite au dos. 

MONITEURS, et un coup 
. de sonnette. 

Coup de sonnette. 


i", COMBIEN? 

2', COMBIEN? etc. 

MONITEURS D’ARITH-, 
MÉTIQUE POUR LES 
GROUPES, et un coup 


de sonnette. 


(i) Pour faire recommcrcer la dictée , on revient à l’avant-der- 
nicr commandement de la page '2. 
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EXÉCUTION. 

Iis reviennent ensemble au pas, les mains au dos, en for- 
mant une ligne. 

Les élèves portent la main droite à la bouche, mouillent un 
peu le bout de leurs doigts, et portent en même temps 
la main gauche sur l'ardoise. 

Les élèves passent leurs doigts sur l’ardoise. 

Ils portent les mains sur les genoux. 

Les élèves tiennent leurs crayons suspendus à un pouce de 
la table. 

Les élèves posent leurs crayons sur leurs ardoises , et por- 
tent ensuite leurs mains derrière eux. 


Au mot MONITEURS , les lâoniteurs se lèvent , et an coup 
de sonnette , ils passent devant les élèves , ramassent les 
crayons , et se tiennent au bout des tables , tournés vers 
les télégraphes. 

ils reviennent ensemble à leurs places , en formant une li- 
gne, comptent leurs crayons, les déposent dans les boî- 
tes , et monte.nl sur les bancs , où ils se tiennent tournés 
du côté des élèves. . t 

Les moniteurs répondent ordinairement en disant : COM- 
PLET, S’il manque quelques crayons, ils le déclarent 
en nommant Ceux qui les ont cassés. 

Au mot MONITEURS , ils sortent par l’extrémité des ba ncs ' 
opposée aux télégraphes; et au coup de sonnette^ ils 
vont en ordre se placer devant les classes qu’ils doivent 
conduire aux demi-cercles, en passant devant l’estrade. i 
Les moniteurs de classes ont soin de tourner vers les 
moniteurs de groupes les numéros des télégraphes. Ces 
derniers moniteurs étant placés, ou retourne les numé- 
ros du côté des élèves. 
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arithmétique. 

Pour faire préparer les en- 
, fans à sortir des bancs , 

Pour les faire sortir des 
bancs , 

Pour faire aller tous les 
élèves aux demi-cercles , 


f 

Pour faire descendre les 
moniteurs des bancs, 

Pour faire cesser la mar- 
che , ' 

Pour faire baisser les de- 
mi-cercles^t faire com- 

' mencer l’arithmétique , 
i" procédé, 

Pour faire faire le a* pro- 
cédé, 

Pour faire .faire le 3* pro- 
cédé , 

Pour faire cesser l’arith- 
métique, suspendre les 
tableaux et relever les 
demi -cercles, 


COMMANDEMENS. 

Les bras écartés à la hau- 
teur de ia ceîpture , le 
droit par devant, le gau- 
che par derrière. 

Signe du bras droit porté 
de bas en haut. 

TOUTE LA CLASSE , et 
un coup de sonnette. 


MONITEURS DE CLAS- 
SES, et un coup de son- 
netle. 

Un coup de sifflet. 

Deux coups de sifflet. 


Deux coups de sifflet. 
Deux coups de sifflet. 
Deux coups de sifflet. 
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EXÉCUTION. 

jCS élèves portent la main droite sür la table qui est der- 
rière eux f et la gauche sur celle qui est devant. 


Les élèves s'élancent et .sortent des bancs. Ils portent les 
mains au dos , et se tiennent tournés vers leurs moni- 
teurs y qui montent sur leurs bancs. 

Les moniteurs de groupes partent chacun avec neuf élèves 
au plus, pour former des groupes autour de la salle; 
chaque moniteur marche à côté de sou premier élève, 
sur l'avant-bras duquel il pose la main pour le conduire. 
Arrivés aux demi-cercles, les uns et les autres marquent 
encore légèrement le pas. 

Au mot MONITEURS , ils descendent ; au coup de son- 
nette, ils vont rejoindre les autres enfans aux groupes, 
CD traversant les bancs dans toute leur longueur, au 
pas ; alors ils devieunent élèves d'arithmétique. 


Apres iiTulr baissé les demi-cercles, les monitooi-ÿ prennent 
I les baguettes , et opèrent comme il est dit chapitré l Y . 




¥ 


Les moniteurs, après avoir suspendu les tableaux, relevé 
les demi-cercles , et décoré les premiers élèves de la mar- 
que , tournent le dos au mur. 
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ARITHMÉTIQUE. 

Pour faire ranger les en- 
fans contre le mur, 

Pour faire sortir des rangs 
les premiers élèves , 

Pour faire distribuer les 
billets de récompense, 

• Pour faire rentrer dans les 

rangs les p remiers élèves. 
Pour faire monter les mo- 
niteurs de classes sur les 
bancs, 

• Pour faire tourner les en- 

fans vers le côté où ils 
doivent marcher. 

Pour faire rentrer dans les 
■ bancs. 

Pout- faire cesser la mar- 
che et obtenir le silence, 

Pour faire tourner les en- 
fans vers le moniteur 
général , 

Pour les faire mettre à ge- 
. noux pour la prière, 


COMMANDEMENS. 

Un coup de soQnette. 

Un coup de sonnette. 

Un coup de sifflet. 

Un /coup de sonnette. 

> 

MONITEURS DECLAS- 
SES. 

f 

Mouvement de la main de 
droite à gauche. 

TOUTE LA CLASSE. 

Ut» coup de sifflet. 

Un coup de sonnette. 


Un coup de sonnette. 


• I ■ 


ËXÉCUTiON.' ' •' 


Les élèves se développent le long du mur, en msrchant 
avec ordre. Le moniteur se place en face de son premier 
élève , et se tourne vers lui. 

î Les premiers font nn pas en avant, se rangeant à gauche 
de leurs moniteurs re$i)ectifs , en se tournant, comme 
eux, vers les élèves. 

Le moniteur-général va faire cette distribution. 

i 

Les premiers reprennent leurs places, et les moniteurs re- 
mettent les marques avec les bagnettes. 

Les moniteurs de classes et leurs adjoints viennent monter 
sur leurs bancs, près des porte-tableaux. Ils tournent 
vers les élèves les numéros des classesi 

Les élèves font un quart de tour. 



• t i . » 

Les élèves,, les mains au dos , marchent en ordre , conduits 
par les moniteurs , et rentrent dans leurs classes d'arith- 
p|étique. 

. .i;i ;! I - .■ ■■ ■ 

Les moniteurs , toujours sur les bancs , se tournent comme 
les élèves vers le moniteur-général, et, en même temps, 
tournent leurs télégraphes de manière à montrer vers 
l’estrade les numéros des classes. (Ici on fait l’appel des 
bons et des mauvais points. ) 

Les élèves se mettent è genoux sur les bancs , les moniteurs 
sur les tables ; ils ont tous les bras croisés sur leur poi- 
trine. Le moniteur-général , tourné vers les élèves, récite 
la prière. Les moniteurs de classes répondent : Amen , ou 
Ainsi soit-il , à la fin. 
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ARITHMÉTIQUE. , ; . 

COMMANDEMEKS. 

Pour les faire relever, . 

Un coup de sonnette. 

Pour faire tourner les en- 
fans vers le côté où ils 
doivent marcher, 

1 •• » 

Mouvement de la main de- 
droite à gauche. - . i 

Pour les faire sortir et aller 
dans le préau (i), 

-tri 

Pour faire suspendre un 
exercice quelconque , 
Pour faire continuer un 
exercice interrompu , 

TOUTE LA CLASSE AU 
PRÉAU ; et un coup de 
sonnette. 

Un coup de sifflet. * 

CONTINUEZ. ‘ 


I 

Remarques. Tous les nrots écrits en lettres capitales doi- 
vent être articulés par le moniteur-général. Le même en- 
fant emploie la sonnette et fait tous les signes indiqués. 

Le sifflet est pour le maitre seulement. 

Quant aux commandemens et aux signes de l’après-midi^ 
comme ils ne difièrent point de ceux ci-dessus écrits, nous 
ne les répéterons pas. Seulement l’emploi du tempsn’étant 
pas le même , ou consultera ce qui est dit chapitre iX.. 

^0 ^oircette note à la fin du chapitre, page 83. 



EXECUTION. 


Ils se tiennent debout devnnt leurs places, et portent les 
mains au dos. Les moniteurs restent debout sur les bancs. 

Les élèves se tournent vers les monitears ; les moniteurs 
vers les élèves. • - 


Le moniteur delà i'* classe, et en môme temps celui de fa 
8*, descendent de leurs bancs, et conduisent leurs élè- 
ves au préau. Les autres moniteurs vont aussi à la suite. 
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' '' NOTES DU 

« 

(i) Si les ardoises ne sont poitit fijuies^aux tables , veiqi ce qui'a 

iii .1- • . ••• .... , 


Po'ir fairesamrrard6i^par'leSéi.-4Les ilëtft bWi «ît’OÎSîüs'bDrii'eii- 


trémites, en croisant les bras , 

Pour faire décroiser les bras sans 
quitter l'arduise , 

Pour faire poser l'ardoise de chatnp, 

Pour faire inspecter) l’ardoise par 
les moniteurs et distribuer les 
crayons 


talement^le^bras-ikoit sur le 
bras gauche. 

Les deux bras de'croisds et ud 
peu relevés. j 

I , . , ■ 

Les deux bras baissés Vive-* 
mehl. " ’ ' 

MONiTEURS, et un coup de 
sonnette. 


Pour faire revenir les inoniteors à 
leurs places. 

Pour faire abaisser l’ardoise prés 
du pupitre , 

Pour faire retirer les pouces vive- 
ment. 

Pour faire mettre les mains sur les 
genoux , 

Ensuite on commence la dictée. 


Coup de sonnette^ 


\ 

- ,'i 

Les bras levés , les mains élenj> 
dues, puis les mains seule- 
ment baissées. 

Les deux bras baissés vive- 
ment. 

Coup de sonnette. 


(a) Le moniteur-génér.il qui dirige l’exercice d’écriture doit res 
ter à l’estrade pendant cet exercice, tenir note sur une ardoise des 
bons et des mauvais points; à la (in , les élèves étant arrivés aux 
groupes, enlever les cahiers d’écriture et les plumes des j* et 8* 
classes , et remettre le tout dans les tiroirs ; disposer les télégraphes 
pour les classes d’arithmétique, ainsique les tableaux pour les dic- 
tées ; se rendre enGn dans son groupe de lecture. 

(3) Le moniteur- général qui surveille la lecture doit, quelques 
instans avant la fln de l’écriture, aller disposer aux demi-cercles 
les tableaux de lecture et les livres , et les télégraphes aux porte-ta- 
bleaux où doivent se trouver les tètes des classes de lecture; 

P' •rim.in dément de l’école quand l’écriture est ler- 


■< 
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CHAPITRE X. 

lieu après le oettoienienl : ' 


Les élèves saisissent l’ardoise par les deux extre'mités supc'rieiircs, 
lu bras droit croisé sur le bras gauche. ' ' ' ' ' 

Les élèves décroisent les bras sans quitter l’ardoise. 

Les élèves posent l’ardoise sur son cbamp. 

Au mot MONITEURS, les moniteurs se lèvent, prennent le» 
crayons . passent dans les rangs devant les élèves, et déposent un 
crayon dans la rainure, à côté de chaque ardoise, même dan» 
les classes 7 * et 8*, et ils s’arrêtent au bout des bancs en se retour- 
nant vers Tes télégraphes. 

Les moniteurs reviennent au pas, en formant une ligne. Ceux de» 
7 * et 8* classes distribuent alors leurs plume». Arrivés à leurs pla» 
ce» , ils s’asseyent tou». 

Les élèves appuient Tardoise sur leurs pouces. 

Les elèves baissent l’ardoise sar la table en retirant les pouce». 


Suite des notes, 

minée, et qu’il s’agit de faire sortir les élèves des bancs pour former 
les classes de lecture. 

La lecture étant commencée, il doit aller d’un groupe â l’autre 
pour s’assurer si l’enseignement se pratique biçn , tenir note de» 
bons et des mauvais points j 

Après l’exercice de lecture, remettre en place les livres et les 
t^Ieauxj 

Disposer aux demi-cercles les crayons, les épongesetles tableaux 
supplémentaires pour l’arithmétique j 

Se rendre enfin à sa classe d’arithmétique. 

(4) Le moniteur-général qui surveille l’exercice d’arithmétique 


K 
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Suite des notes. 

aux tablrs doit quitter son groupe peu de tenlps avant la Gn de 
la lecture; 

Prendre le commandement de l'ëcole au moimetat où il faut 
appeler les moniteurs d’arithmétique ; 

Quand l’exercice est terminé aux tables, se retirer dans un 
groupe d’arithmétique, la surveillance appartenant alors au 
moniteur-général des groupes; 

Revenir à l'esfrade après la distribution des billets aux pre- 
fniers ; 

Les élèves étant aux tables , faire l’appel des bons et des mau ‘ 
Vais points ; 

Après la séance , le moniteur-général des groupes remet en 
place tout ce qui a servi pour l’arithmétique. 





1 
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I 

CHAPITRE XI. 

BZ8 KOWITXiraS, 

Les moniteurs sont des enfans choisis par le mattre 
parmi les plus habiles de l’école^ pour instruire leurs 
condisciples. 

‘ On peut les ranger en deux classes : moniteurs-géné? 
raux, qui commandent à toute l’çécoie, sous la surveil- 
lance du maître ; moniteurs particuliers, subordonnés 
aux précédens, et qui instruisent ou surveillent une 
classe ou une seule section d’enseignement. 

Enfin , les moniteurs-particuliers enseignent aux 
bancs ou aux groupes : de là leur division en moniteurs 
de classes et moniteurs de groupes. 

On compte six moniteurs generaux et vingt moni- 
teurs de classes avec des adjoints, dont le nombre est 
subordonné au nombre de tables qu’il j a dans l’école. 

Le nombre des moniteurs de groupes ne peut être 
non plus fixé ; il dépend du nombre des élèves de l’école ; 
et le calcul ne peut s’en faire sur la masse totale des 
enfans; il a lieu classe par classe, de telle sorte que si la 2‘a ' 
douze, treize, quatorze, quinze, seize enfants, il lui fau- 
dra deux moniteurs pour douze comme pour seize. 

Nous avons dit ci-dessus vingt moniteurs de classes ; 
il n’y a pourtant que huit classes, dont deux à deux 
sections. Si nous indiquons ainsi un nombre de moni- 
teurs double de celui des classes, c’est qu’il ne faut pas 
toujours employer les mêmes moniteurs. Dans l’exer- 
cice du matin, auxbancs, on emploie dix moniteurs; dahl ‘ 
l’exercice de l’après-midi, on emploie les dix autres 

Les moniteurs qui font le service dans l’oprès-midi 
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le font encore dans la matinée du lendemain, les au- 
tres exercentàXeoc tour peadaAi un après-midi et la ma- 
tinée suivante: puis revient le tour des premiers, etc. 
Far ce moyen, les monitpu(s,r^<^Qiv.ent des lettons dans 
leurs classes respectives,' un ‘après-midi et un matin, 
et voient ce qu'on j fait dans ces deux séances. Il ii'en 
serait pas ainsi dans le cas où certains moniteurs en- 
seigneraient toujours le matin, et d’autres toujours 
l’aprèsRinidi. ' i 

Et voici comnmnt, ils se partagent Les^itrois heures 
d’une séance : 


De 9 à lo' heures, écriture; moniteurs de classes ; 

De id à II, lecture ; autres moniteurs pour les 

groupes; 

De il à II ], ’ arithmétique aux bancs; moni- 

teurs de classes; les mêmes que 
’ ceux de 9 à lo; 

De II Y à 12, arithmétique aux groupes ; moni- 
teurs de groupes ; les mêmes 
que ceux de lo à 1 1. 

De même , dans l’exercice de l’après-midi, certains 
moniteurs enseigneront dans les diverses exercices aux 
bancs; d’autres, dans les groupes. 

Mais il faut avoir soin de ne pas toujours employer 
.les mêmes moniteurs pour les mêmes travaux ni dans 
les mêmes classes ; ^fréquemment le maître doit les re- 
tirer d’une division de l’école où ils enseignaient pour 
les faire passer dans un autre. Ces mutations plaisent 

beaucoup auxmoniteurs, et tournent au profit des élèves. 

• * • * * * 

Ils 4 oIvent d’ailleurs donner l’exemple de l’exacti- 
tude. Les moniteurs-généraux doiyeut être rendus à la 
classe ^0 tu^iu à 8 heures, et les muniteurs particu- 
liers à . 8 heures au plus tard* , , 

Il est de principe qu’un, élève peut, être moniteur 
dans la classe inférieure à celle dont il fuit partie; ce- 
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pendant c’est au ihaitre à faire choix des élèves qui 
lui paraissent les plus propves à en remplir les font* 
lions, par leur tenue et leur instruction ; et c’est prin- 
cipalement dans les classes avancées qu’il puise ses mo- 
niteurs; car, à l’exception de quelques élèves sans 
énergie, tous ceux de ces classes doivent être propres 
h transmettre l’instruction! De plus, comme le maître 
doit faire en sorte que ces élèves fassent des progrès 
dans toutes les branches d’instruction , il doit arriver 
qiie les mêmes élèves .se trouvent, ' à peu d’exceptions 
près, dans les mêmes classes, pour toutes les bran- 
ches.i et qu’ils peuvent par conséquent servir de mo- 
niteurs dans quelque exercice que ce soit. 

. Kien n’étant plus important pour la réussite d’une 
école que les bons moniteurs, le maître doit s’attacher 
à les former. Il faut donc qu’avant ou après les classes 
il'prenue ses roeilleura élèves, qu’il lenr donne des in- 
structions sur tout ce qu’ils ont à faire,' sur la méthode 
qu’ils doiveot suivre , sur la conduite qu’ils doivent 
tenir ; , qu’il > les prépare sur les leçons qu’ils auront à 
transmettre. Enfin il devra se pénétrer de cette idée , 
que snaa de bons moniteurs il n’j a- pas de bons ré- 
sultats dans une école. 


si 



♦ '< •* t 
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I ; - ï * 

CHAPITRE XII. ‘ 

i- > • ■ • * 

DES EZAMEKS. 

I ' ■ i 

Outre l'examen que l’instituteur doit faire subir à 
chaque élève qu’on lui présente, pour le classer, après 
que les parens lui ont exhibé le certificat de vaccine , 
ou bien qu’il s’est assuré que l’enfant a eu la petite 
vérole, il doit y avoir encore chaque sentaine un exa^ 
men sur une branche d’enseignement. 

, Or, on a vu précédemment que l’enseignement des 
classes élémentaires comprend six branches différentes 
d’instruction; en faisant un examen par semaine, iV 
faudra donc six semaines pour que les élèves soient 
examinés sur tout ce qu’ils apprenuent : cela est suffi- 
sant, car il est rare que les élèves acquièrenten moins de 
tenipscequifaitl’objetderenseigneraentdansuneclasse. 

Voici actuellement la marche que le maître doit 
suivre pour examiner. 

Pour la lecture , il passe dans tous les groupes pen- 
dant que l’exercice de lecture a lieu. Il fait lire lui- 
même les élèves, successivement, dans les tableaux de 
la classe où ils se trouvent, et tient note de ceux qui 
peuvent changer de classe. Il les eu fait changer tout 
de suite; donue à chacun un billet d’examen; et, à la 
fin de l’exercice, il proclame les noms de ceux qui 
sont montes d’une classe, llfaitaussi mentiondeces mu- 
ta tionsauregistred’inscription donton parlera plus bas. 

Pour l’arithmétique, le maître choisit l'instant de 
cet exercice aux bancs. Après l’avoir fait suspendre , il 
lait passer ù la numération ceux qui tracent assez bien 
les chiffres. 
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Il dicte des nombres auÉ élèves de la numération, et 
fait passer à l’addition ceux qui les écrivent et qui les 
énoncent bien. 

A l’addition, il^icte des nombres. Les élèves de cette 
classe'Ies écrivent et opèrent chacun en particulier. Le 
maître note pour les/aire passer ceux qui, ayantobtenu 
des résultats exacts, peuvent en outre faire leur addi- 
tion à haute voix, sans faute. Il faut toutefois que les 
mêmes élèves fassent aussi sans faute une opération aux 
groupes. Le maître doit également contrôler aux grou- 
pes ceux qui ont réussi dans la numération aux bancs. 

On voit comment on peut faire pour le reste. 

Quant à l’examen d’écriture, on le fait .lU commence- 
ment du mois, afin de pouvoir établir dans les listes 
d’appel, qui se renouvellent h cette époque, la nou- 
velle classification qui résulte de l’examen. 

Le maître n’oubliera jamais qu’il est important que 
tous les élèves d’une même classe soient de force à 
peu près égale. 



\ 


Digitized by Google 



/ 


C 9^ ) 

* 

* 

, CHAPITRE XUI. 

nzs BJBoxsnuEs. 

f 

. Il y a huit registres à tenir dans une école élémeataire. I 
i*. —Registre d'inscription. ' ' j 

On y inscrit tous les élèves admis à l’école, et l’on y 
fait mention de la classe où ils sont entrés, de celles 
qu’ils ont parcourues, et du temps qu’ils y sont restés. 
[Voir le modèle en regard, n® i .) Le quantième du 
mois se marque par un nombre placé au-dessus d’une 
petite ligne, comme le numérateur d’une fraction , et 
le mois s'indique par un autre nombre placé dessous. 
On voit donc par les indications du tableau que Paul 
Bulet est entré à l’école le i 5 ‘ jour du i” mois de l’an- 
née, c’est-à-dire le i 5 janvier; qu’il est passé à la 
2e classe de lecture le 19 février ; à la 3 ®, le 3 o avril ; 
que le jour de son entrée on l’a placé dans la 1®® classe 
d’écriture, et qu’au 3o avril il y était encore. 

Dans la colonne d’observation, ou indique la date de 
la sortie de l’école, l’état qu’a embrassé l’élève, le 
maître d’apprentissage, etc. - 

Ce registre contient les noms par ordre alphabétique. 

2*. — Registre, ou mieux Listes de présence, tenues 
par les moniteurs. 

Ces listes, au nombre de dix, sont celles où l’on ins- 
crit chaque jour la présence des élèves. Elles durent un 
mois, et présentent les enfans sous la classification d’é- 
criture. Pour le mois suivant, il faut dresser de nouvelles 
listes avec les cbangemens que les examens ont pu 
amener. {F^oir le modèle d’une de ces listes, tab. n® 2.) 
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NOMS. 


Bullxt. . 




7 

' 

8 


(Ala suite, quatre autres 
colonnes, (iivisdes comme 
les deux prceedenles, pour 
l'arithme'tique , la gram- 
maire , le dessin linéaire cl 
le chant. ) 


Observations. 



Digitized by Google 





Dl^itized by Google 



Digitized by Google 


■ ( 9 >) 

Les indications de cette liste-medèle font voir que 
Bulet était présent à la classe le premier lundi du mois 
dejanvier,Talonitie/n; Jalotétaitabsent. Pourle mardi, 
Talon étaitprésent, ainsique Jalot; Bulet était absent. 

Ainsi lacruixtracée surla ligne du nom de l’élève in- 
dique la présence tout lejour. Si l’élève ne vient quele 
matin, on emploie le signe — , comme pour lesdeux pre- 
miers elèves èi— dessus , dans la colonne du mercredi ; 
s’il ne vient que le soir, on l’indique par le signe | . 

La colonne du rapport et celle d’observations sont 
destinées à faire connaître le motif des absences. 

Chaque liste doit être garnie d’un crayon. 

3 ®. — Registre du résultat des appels. j 

^ Celui-ci sert au maître pour inscrire le rapport de 
chaque moniteur, qui , aussitôt que l’appel est fini , 
vient dire : Tant de présens, tant d’ ahsens , total tant. 
Voici le modèle d’une page de ce registre. 


Du 18 

matin. 

Présena 

Abfrfins 

Total. 

SOIR. 

Pré«en)> 

Abkens. 

Total. 

i” Classe, 
a* Classe. 
13* Classe. 

Classe. 
5' Classe. 
|6' Classe. 
7 * Classe. 
8' Classe. 




l" Classe 
a* Classe. 
3* Classe. 
4' Classe. 
5' Classe 
6' Classe. 
7 ' Classe. 
8' Classe. 




I XoTAt. . . 

' - . 



^ i: 

Tôt Al... 1 




Obsebvations. 



1 
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4 “* — Registre des recettes et dépenses. 

La forme de ce registre n’est pas déterminée. Seulc- 
mentonyinscrittouslesarticles de dépense que l’on fait 
d ans un mois, et dans une école gratuite on tire copie de 
la feuille de dépense pour la fournir à l’administration 
qui soutient l’école. La page placée en regard est desti- 
née à recevoir mention de la recette équivalente à la 
dépense, quand l’administration a remboursé le maître. 

5 ®. — Registre des aspirons. 

D’une forme quelconque. On y inscrit les noms, les 
prénoms, l’âge, la profession (des parens), la demeure, 
le degré d’instruction des élèves qui sont présentés pour 
elre admis a l’école quand elle est au complet, et l’on 
fait prévenir les parens quand ily a quelque place va- 
cante. Ce registre ne doit êtreouvert quequand ienom- 
bre de.4 élèves qui fréquentent l’école est égal au nombre 
des places, plus le dixième ou le cinquième, au plus, de 
ce nombre; car il est à remarquer que pour avoir autant 
d’élèves présens qu’il y a de places, il faut en inscrire 
plus que l’école n’en pourrait contenir. 

6 ®. — Registre des visiteurs. , 

La forme et la grandeur n’en sont pas non plus dé- 
terminées. Il est destiné à recevoir les noms et les ob- 
servations des personnes notables qui visitent l’école , 
avec la date. 

j°. — Registre des distributions de prix. 

On y inscrit chaque année les noms, les prénoms, 
l’âgedes élèves qui ont remporté des prix ou des acces- 
sit, la classe dans laquelle ils les ont remportés, ce qu’ils 
ont eu en prix. C’est, comme on voit, une copie déve- 
loppée de la liste dont le maître se sert à la distribution 
des prix pour appeler les élèves qui doivent être ré- 
compensés. 
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8 ®. — Registre ou tableaux de classification. 

Ce registre doit offrir la classificatioa desélèvesdans 
les différentes branches d’enseignement. 

Une feuille offrira donc la classification de lecture. 

Une 3e, . . - celle d’arithmétique. 

Une 3*, celle de grammaire. 

Une celle de dessin linéaire. 

Une 5®, * celle de chaut. 

Quant à la classification d'écriture, elle est fournie 
par les listes de présence; et celle du Catéchisme , par 
les classes de lecteur. 

Chaque feuille du registre de classification, de la gran- 
deur d’une liste de présence, est divisée en colonnes 
pour recevoir les noms des élèves. Pour l’arithmétique, 
par exemple, il y a huit colonnes. Dans la première, on 
inscrit les noms de tous les élèves qui composent la pre* 
mière classe ; dans la seconde, cevfxdela numération; 
dans la troisième, ceux de l’addition; et ainsi de suite. 
Quand il y a un examen, si un élève change de classe, 
on raye son nom d’une colonne, et on l’écritdans la sui- 
vante. Ou conçoit que, par ce moyen, ce registre offre 
sans cesse la situation de l’école. Le maître a souvent à 
le consulter pour s’assurer si les élèves sont bien dans 
les classes dont ils doivent faire partie, et il lui est in- 
dispensable quand il s’agit de dresser les états de situa- 
tion mensuelle ou trimestrielle qui doivent être fournis 
aux autorités. 

Les seuls registres à tête imprimée peuvent difficile- 
ment être faits par les maîtres, à cause des divisions 
nombreuses qu’ils présentent: ce sont les registres d’itf- 
scription, celui des appels, celui de classification, qu’on ' 
peut se procurer tout confectionnés chez Louis Colas. 
Quant aux autres, le maître peut et doit les faire à la 
main. Ce sont alors de simples cahiers recouverts d'une 
feuille de carton. 
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, : ; î . . .* . 

BES BicOBCPESSB* ET DES DUmTXOlffS. 

I 

Il faut récompenser les élèves qui font bien,etexci- j 
ter par là dans les autres le désir de faire de même. ' 

Il faut réprimer les élèVeaiadoeiles, punir les fautes, i 
jeter le blâme sur uue mauvaise action, pour en dé- • 
tourner les autres et les empêcher d'y tomber. 

Mais tout doit être fait avec justice; point de protec- 
tion, point. de préférence : le mérite on lasagesse, voilà 
ce qu’il faut récompenser, quelsquesoient l’âge, l’avan- . 
cernent de l’élève , la eoaditioii de ses parens. Que le | 
maître s’assure bien si, dans ce que font les moniteurs, i 
la justice est toujours observée; si la prééminence dans i 

le groupe de lecture ou autre, est bien donnée au plus | 

habile, et non au protégée I 

LemaftredoitveillerattentivemeBtsurlui.Hfn6me quand I 
ilinllige une punition, i pour nejuniaisselaisSerallerà l.r ^ 
colère, ni donner auK.élévesdesBomsrinjurieux : il seta 
sévère, mais calme; inflexible, mais sans dureté. 

.Par punition onidoit entendre tout ce qui estca'pable 
de faire sentir aux enfansla faute qu’ils ont commise, 
et deleor donner.de la ;confnmoa. et du regret. ' ' 

Nous ferons observer ici qu’il ne faut punir que tàre- 
ment. Les enfanss’habituentà tont. L’écoleht mieux te- 
nue n'est.pas celle où.le raoitres punit davantage; il ne 
faut recourir à une pankum qa»-qu|ind l’élève n’k pu 
ét;re corrigé par. un aùtra- moyen; pirl’attraitd’une ré- 
compense, r4Mtr ce dernier mode>est’ préférable pour le 
maîtreet pour l’élève.» Ainsi les élèves sont '^ils indociles? 
l’école est-elle braya«te^'ne Hlenaoéx pas dé punir, vous 
n’obtiendrez peut-être rien ; promettez iwié récompense 
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pour le plus sage, et tous se feront remarquer par leur 
docilité ; mais tenez votre promesse. C’est aussi en occu- 
pant constamment tous les élèves, mais les plus jeunes; 
c’est en exerçant pemdant tout îè temps de lït classé utfc 
surretilan ce infatigable, que le maître parviendra faible- 
ment à maintenir l’ordre et la discipline sans beaucoup 
de punitions. Leur emploi habituel et trop fréqueut 
dénote une mauvaise direction. 

• Que la même punition ne soit point employée pour 
la 'même faute envers tous les élèves indistinctemenli. 
'Tel moyen corrigera un élève, qui ne produira rien sur 
un autre. C’est au maître d’étudier le caractère de ses 
élèves; il doit savoir quel remède est propre à chacun. 
La durée de la punition ne peut pas non plus être dé- 
terminée; elle doit être courte pour un élève qui té«f 
moigne du repentir. I 

Récompenses. 

1. — Fairepasseè à la première place, dansun groupe 
l’élève qui fait mieux que les autres ; donner un billet 
ou bon point à celui qui,, à la fin de l’exercice au 
groupe, porte la marque de premier. 

2. — Donner un billet d’examen , valant cinq bons 

points, à l’élève qui monte d’une classe, proclanierson 
nom devant les autres élèves. , 

1 ' . I .1' > i. 

3. — Ecrire aux parens des lettres, de satisfaction, 

quand les enfans se distinguent à l’ccôle pj|r leur bonne 
conduite et leurs progrès. , 

4 . — Faire l’éloge à haute voix, devant les écoliers, 
de l’élève qui fait quelque bonne action. .j' 

5» — Inscriresur un.tableau d’honnqur,^ que l’on sus- 
pend, près de l'estrade, Jes noms des mcilîeurfr écoliers. 

— PoEtersur^un çjrandjtahfleaud’honnejijir, que l’on ' 
conserve dans l’école, les noms des élèves qui sont res- 
tés au moins six ■Ktia.atir leipremiér tablée*^ ^ 

7- — Donner des' biltets dfe contentement, de la forme 
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de celui qu’on voit ci-après, et au moins une fois par 
mois, le dimanche après la messe, à tout'clève dont la 
conduite et les progrès sont satisfaisans. 


ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE. 


rfolf jgratuiU îlf 

Fondée par 


Je suis 


content de 


' a ( Signature du Directeur 

de l’Ecole. ) 


8. — Appeler aux fonctions de moniteur l’élève qui 
joint à l’Instruction un caractère ferme. 

g. — Appeler aux fonctions de moniteur-général l’é- 
lève qui est digne, par son caractère et autant que pos- 
sible par son instruction, de dirigerses camarades. 

10. — Donner un billet, valant un bon point, à chaque 
moniteur de groupe, si le maître est satis fait del’exercice. 

1 1 Doillier àla fin de la journée, à chaque moniteur 
de classe qui a bien rempli ses fonctions, un billet de 
moniteur valant cinq bons points (i). 

11. — Donner à chaque lùoniteur-général, à la fin de 
la semaine, la valeur de huit billets de moniteur de classe. 

- i3. — Faire porter aux meilleurs élèves des médailles 
de bronze, qu’ils suspendent à léur cou à l’aide de peti- 


(i) Tous les billets de moniteur et les bons points doivent être 
Collés sur de la carte pour se mieux conserver. 
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tes chaînettes. Ces luéduilles portent les mots'; Bon élève, 
Le maximum pour les grandes écoles est de trente mé- 
dailles, compris celles des meilleurs moniteurs; on en 
donne douze dans les autres. Les élèW^peuvent les 
porter hors de la classe. 

i4- — Avant le départ pour le préau, À midi et à 
quatre heures, le moniteur-général appelle à l'estrade 
tous les élèves qui ont été notés comme bons sujets par 
les moniteurs; le maître leur donne des bons points. 

15. — Dix bons points représentent un sou. Une fois 
par mois au moins, le dimanche après la messe, lesen* 
fans remettent au maître les billets qu'ils ont gagnés, et 
reçoivent en place quelques objets utiles, de la valeur 
des billets qu’ils rapportent, comme cahiers de beau pa- 
pier, plumes, crayons, porte-crayons, canifs, ardoises, 
règles, compas, équerres, modèles d’écriture, de des- 
sin, etc. Si l’élève appartient à une famille pauvre, on 
peut lui donner quelque objet pour le vêtir, comme 
bas, chaussons, mouchoir, blouse, ceinture, etc. Si des 
élèves n’ont qu’un petit nombre de billets, ils les 
échangent contre de plus forts. 

16. — 11 y a tous les ans une distribution solennelle 
de prix. — Dans une école de deux à trois cents élèves, 
par exemple, on peut donner: 

Pour le moniteur— général i prix » accessit. 

les moniteurs particuliers . 6 » ' 

la sagesse i ~ » 

la lecture 8 8 


récriture. 

l’arithmétique 

le dessin linéaire 

la grammaire 

le chant 

le catéchisme 


8 8 

8 8 

I Poiir cc> troii branchci, 
qni n'occiiMntpat ton* 
les élève», les nombres 
de prix etd'accessitdoi- 
vent être moindres que 
ceux ci-dessus , et en 
rsisou du nombre des 
élèves. 

I prix 1 accessit. 


9 
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Dans nne petite école, quoique toutes les classé 
puissentexister également, ondoimemoios de prix.Alon 
il n’y a que les élèves qui ont fait le plus de progrès, à' 
quelque classe qu’ils appartiennent, qui soient récom- 
pensés. Pour cinquantes élèves, par exemple, on peut 
donner douze prix et dix accessit. 

Punitions. 

i 

1 . — Le déplacement aux groupes; l’élève qui ne dit 
pas bien perd sa place , et est remplacé par celui qui 
le corrige. 

3. — L’élève indocile est envoyé à la dernière place 
du groupe par son moniteur. En cas de récidive , il est 
signalé au moniteur-général ou au maître. 

3. — Ou suspend une marque de punition au coq. 
Les marques portent les mots bavard ou malpropre , 
desobéissant, paresseux , joueur, menteur, méchant. Il 
faut les employer rarement, pour qu’elles produisent 
de l’effet. 

4—Ou met debout sur l’estrade un «lève indocile, 
la face tournée vers le mur. 

5. — Pour les fautes légères, les moniteurs particu- 
liers marquent les élèves sur leurs ardoises, et en ren- 
dent compte au maître ou au moniteur-général, quand 
il passe près d’eux. 

6. — Le moniteur-général note les élèves indociles et 
les avertit. 

•J . — Avantle départ pour le préau, à midi et à quatre 
heures, le moniteur-général appelle tous les élèves qui 
ont été notés comme mauvais sujets par les moniteurs. 
Le maître fait des réprimandes aux uns et inflige de» 
punitions aux autres, selon les fautes. Quant à ceux qui 
n’ont commis que des fautes légères, ils peuvent rache- 
ter leur punition par des billets. 

8. — Le samedi après raidi, le maître adresse des ré— 
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prin^des aux mauvais ëcoliers devant tous les élèves 

réuois. 

9* Op deseendre pour quelques jours à une 
classe inférieure, où il ne recevra aucune récompense, 
llélève qui ne fait point- de progrès dans une classe 
avancée. 

10. On fait travailler pendant les récréations. 

11. — On écrit aux paréos des lettres de méconten» 
tement , où on les engage à faire de leur côté ce qu’ils . 
pourront. pour corriger leurs enfans. 

12 . — On supprime le nom d’un élève du ublean 
d’honneur. 

13. — On inscrit sur un tableau noir suspendu près 
de l’estrade les noms des mauvais sujets. 

i4- — 9n chasse de l’école , dans les cas graves et nr- 

gens, quandil n’y a pas lieu d’espérer d’amélioraliondans 

la conduite de l’élève , après des avertissemens réitérés 
adressés aux fs^fuiHes. Il convient, dans ce cas, que le 
maître en informe les fondateurs de l’école ou l’autorité 
qui la surveille. 

> 5. — Dans les cas graves, il convient encore d’habi' 
tueries enfansà former un jury, composé des moniteurs, 
d’un certain nombre d’autres écoliers, et du maître. On 
procède suivant la forme des jurys. C’est le moniteur- 
général qui expose le délit. On écouteensuile la défense, 
et l’enfant subit la peine à laquelle il est condamné. ^ 

i6. — Les punitions des moniteurs doivent être dou- 
bles de celles des simples élèves , parce qu’ils doivent 
le bon exemple. 

On leur retire leur médaille, on les suspend de leurs 
fonctions, on les supprime, selon la nature du délit. 
Mais que le maître ne les reprenne pas devant les autres 
élèves ; ces derniers n’auraient plus pour leurs moni- 
teurs le respect qu’ils leur doivent. Il faut que le maître 
prenne en particulier le moniteur qui a fait une faute, 
et lui fasse telle réprimande qu’il jugera à propos. Dans 
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les cas très-graves cependant, la punition doit avoir lieu 
publiquement; alors le moniteur ne peut plus exercer. 
o.iLes punitions ci-dessus décrites sont les seules qu’on 
doive employer. , . i'< . ’ 

» Et, à l’exception de quelques-unes que^ nous allons 
citer, c’est le maître qui doit les infliger. 

Les moniteurs peuvent faire descendre les élèves 
dans les groupes; .1 

.i Marquer sur leurs ardoises ; 

Suspendre quelquefois des: marques de punition aq. 
cou des élèves. (!■ ^ — • 1 

... 

J ^ ' 
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CHAPITRE XV. 

l>X &’OaX>BZ XV GÉMIÊRAX, ■ 

ST DES DEVOIRS DO MAÎTRE. 

» 

1 . — Une place pour chaque chose, et chaque chose 
à sa place .* ces mots doivent être écrits d’une manière 
très-apparente au-dessus de l’estrade du maître. 

En effet, le plus grand ordre doit régner dans une 
école élémentaire, sous tous les rapports. Pour le mobi- 
lier, dont nous avons donné la description , la place de 
chaque chose a été déterminée; elle doit être invariable, 
môme pour les plus petits objets; et aucune chose, autre 
que celles dont on a parlé , ne doit être introduite dans 
l’école. 

2 . — Relativement à l’enseignement, il faut une mar- 
che fixe, dont on ne s’écarte jamais. Ainsi, les procédés 
à suivre seront écrits sur des tableaux, et on les donnera 
en lecture à la 8f* ri^ pset ce qui sera encore un exercice 
de lecture dans w» itianuscrits. 

3. — X<e plus profond silence doit régner pendant les 
ex^icesaux bancs; la voix seule du moniteur qui dicte 
doit être entendue. Il est défendu de faire entendre pen- 
dant ce temps aucun chuchotement. 

4- — Dans les exercic^ aux groupes, les élèves ne 
doivent parler ni trop haut ni trop bas. Trop haut , i|s 
seraient entendus des groupes voisins, et les empêche- 
raient de travailler; trop bas, les élèves d’un même^ 
groupe ne s’entendraient pas entre eux. 

5. — Dans les marches, il faut encore beaucoup d’or- 
dre. Les élèves doivent aller ensemble, au pas, sans 
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frapper des pieds, et ne doivent point tourner la tête de 
tous les côtés. Ils doivent tous, avec une grande prompt 
titude , obéir à l’ordre qui leur est donné ; tout dans une 
école élémentaire doit être fait avec ensemble. 

6. — ,Que le maître ne croie pas devoir, pour obtenir 
le silence, parler beaucoup, parler très-haut. Au con- 
traire , on remarque que là où le maître parle beaucoup 
l’école est bruyante. Il faut que ses paroles soient rares ; 
alors , quand il parle, il est écouté. Qu’il parle à demi- 
voix , toutes les oreilles sont attentives ; et s’h a une ob- 
servation à faire à un élève , qu’il ne la fasse pas à habite 
voix, de sa place; qu’il envoie le^moniteùr-générar la 
faire bas à l’élève. A plus forte raison, qu’un enfant n’é^ 
lève jamais la voix ni ne quitte sa place saiis permission ; 
qu’il attende le passage du maître ou du moniteur-gé- 
néral , pour lui parler. C’est encore pouf que le silence 
ne soit point troublé, que l’on recommande que l’école 
ne soit point entourée d’ateliers bruyans, ni de gens qui 
aient l’habitude de crier, de chanter, etc. 

7. — Mais aussi que le maître soit toujours le même; 
qu’il ne récompense ni ne punisse légèrement ; que ses 
ordres soient des décrets inviolables ; qu’il soit toujours 
entouré dn respect qui lui est dû j queses élèvesl’aiment , 
le craignent, le respectent tout à la fois. 

8. — Il ne doit pas, non plus que^ês moniteurs, tu- 
toyer les élèves ni se familiariser avec eux , quoiqu’il 
doive cependant leur porter beaucoup d’affection. ♦ 

g,— Que le maître ne change rien à ce qui a été re- 
connu bon et établi (i). La méthode que nous décrivons 
dans ce Manuel, étant celle ^i a requ l’approbation de 
l’autorité , doit être suivie exactement. Qu’on netienne 
donc pas compte des réclamations que font quelquefois 
•des parens peu éclairés, et qui croient avoir le droitd’in- 

(i) A moins que ce ne soit pour introduire quelque amelio- 
ration prescrite par les fondateurs. 
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piquer à Tinstitutear la marche qu’il doit suivre. Les 
succès obtenus dans les écoles où la méthode est suivie ' 
dans sa pureté parlent en sa faveur, et dispensent d’y 
ajouter les procédés souvent bizarres que chaque indi- 
vidu peut imaginer , et qu’il croit toujours supérieur à 
Ceux que les autres ont adoptés: ' 

10. — Que les heures des travaux soient rigoureuse- 
ment fixées , et qu’aux heures déterminées les classes 
commencent , lors même qu’il n’y aurait que peu d’é- 
lèves réunis. 

11. — Qu’avant les classes tout soit préparé par le 
maître et par les moniteurs ; ainsi , que les plumes soient 
toujours taillées d’avance, les cahiers réglés , les tiroirs 
pourvus de crayons , toutes les places garnies d’ardoises, 
les modèles de dictées changés fréquemment, les en- 
criers pourvus d’encre , les tableaux , les liyres , les in- 
strumens toujours disposés avant que les exercices ne 
commencent. 

I a. —Si le naaître veut que son école marche constam- 
ment bien , il faut qu’il s’y consacre tout entier. Ainsi, 
que sa surveillance ne se ralentisse jamais , qu’il ne se 
livre pas dans la classe à un travatTqui détourne son at- 
tention des élèves , qu’il ne reste pas non plus toujours 
à son bureau^ il doit , il est vrai , y être souvent , parce 
que de cette place il peut voir tout ce qui se passe dans 
la salle: mais il est bon aussi qu’il parcoure fréquem- 
ment les bancs et les cercles pour s’assurer si tout s’y 
exécute convenablement. 

i3. — Nous recommandons même que quand l’école 
est visitée, le maître s’abstienne d’entrer avec les visi- 
teurs dans de longs détails sur ses travaux ; car pendant 
qu’il parlera l’école n’ira pas bien: c’est avant les classes 
ou après, que le maître peut donner des explications si 
on lui en demande. C’est encore dans ces momens qu’il 
doit inscrire les nouveaux élèves qu’on lui présente. Bien 
entendu que le maître ne recevra pas non plus fréquem- 

• -v 


Digitized by Google 



( *o4 ) _ 

ment dans son école des personnes dünt la présentï^ 
pourrait distraire les enfans. Il serait très-répréhensiljJe 
s'il se faisait parfois remplacer par sa femme ou par j^n 
moniteur. On conçoit d’ailleurs quels inconvéQiens 
pourraient résulter de son absence. 

i4 - — Lq propreté du local estun point qui ne doit pas 
être négligé. On doit souvent faire passer la tête-dc-loiip 
sur les murs; les carreaux doivent être nettoyés une fats 
par an , à l’époque de la distribution des prix ;.et tous 
les jours il faut que la classe et le préau soientbalayés ^ 
qu’ensuite le plumeau soit passé sur les tables et sur 
le bureau; que les fenêtres restent ouvertes, même en 
hiver, pendant les récréations; que les tableaux , les 
modèles , les cahiers , soient toujours fort propres. C’est 
pour que les élèves ne puissent écrire sur les tables 
des et 8*^ classes, et n'y puissent faire de taches, que 
nous recommandons de peindre ces tables en noir. 

15. — La tenue du maître ne doit point être négligée. 

Sa mise sera simple, propre et décente; ainsi, il n’arri- 
vera point à sa classe en pantoufles, en veste, sanscra- 
vatte , ou sans habit; il n’y fumera pas, il n’y souffrira 
pas d’animaux; il n’y prendra jamais ses repas. 

16. — Il doit exiger beaucoup de propreté dans ses 
élèves. Les vêtemens les plus simples , lcs,plus grossiers, 
peuvent être propres. Il faut faire en sorte que toift por- 
tent des blouses uniformes, en venant au secours des fa- 
milles indigentes. 11^ a nu préau, avantqueles classes ne 
commencent, une inspection de propreté; les élèvçs 
formant une ligne, le maître la parcourt et s’assure s’ils 
ont les mains lavées, le visage propre, les cheveux 
peignés et brossés. Si quelque élève était atteint d’une 
maladie contagieuse , le maître devrait le renvoyer à 
scs parens jusqu’à parfaite guérison attestée par un mé- 
decin. Il serait même à désirer que de temps en temps 
un médecin remplaçât le maître dans la visite dont nous 
venons de parler. 
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1 <7. — Avant que les classes ne commencent, -le's enJ- 
fans sont surveillés par les nioniteurs-<-géaéraax. Après 
les classes , lors dU départ , les enfa'ns se rangeât par 
quartiers /et , sous la surveillance de quelques élèves 
npmmés condncteurs, ils se rendent chez leurs païens, 
sons courir^ sans désordre , sans tumulte, niais deux à 
deux , et fort sàgement. Ils ne se séparent qu’à mesure 
qu’ils arrivent chez eux. > 

l8.«^Ëntre les deux classes 4 pendant la récréation , 
-les enfans qui restent au préau ont besoin d’être sur- 
veillés. C’est pourquoi le maître, ou une personn'e'sùre 
choisie par lui , doit rester avec eux. On aura soin alorls 
qu’ils ne profèrent aucune parole grossière. Danb les vil- 
lages , on défendra de parler patois. Aucun cadeau ni 
échange ne pourra avoir lieu sans permission du maître 
entre les moniteurs et les élèves ; et s’ils ont apporté 
quelque livre, le maître devra le voir avant que lesen<» 
fans ne le lisent. 

19. — En arrivant le matin , les élèves déposent sur 
les bancs du préau leurs paniers, et au-dessus, aux por- 
te-casquettes , leurs casquettes ou leurs chapeaux. Ils 
doivent avoir la tête découverte à l’école en toute saison. 
Il n’y a que les élèves qui ont mal à la tête qui puissent 
se couvrir. 

20. — Pendant les classes, il faut qu’un élève , rem- 
plissant les fonctions de portier , ne quitte point le 
préau ; qu’il veille à ce que les élèvtft qui vont au cabinet 
n’y restent pas trop long-temps. 11 va prévenir le maître 
quand quelqu’un se présente pour lui parler, et tilBlit 
note des élèves qui arrivent après l’appel. 

21. — Le défaut de surveillance peut faire contracter 
à des écoliers des habitudes contraires aux bonnes moeurs 
et funestes à la santé : il est donc de la dernière importan- 
ce que le maître exige que les absences ne se prolongent 
pas, que plusieurs élèves ne sortent pasensemble, et sur- 
tout qu’ils ne se trouvent pas plusieurs dans le mêroeca- 
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]>inet. î^eùr èèla, il doity avoir près delà porte de sortie , 
à la muraille, une marque semblable à un télégraphe de 
classe; une de ses faces est blanche, l’autre noire. Quand 
un élève sort, il tourne la marque de manière è présen*> 
ter le eôté noir en dessus ; alors personne ne peut sortir; 

son retour, il inontrele côte blanc; un aôtré élève peut 
aller au cabinetÿ et il faille mênte signal. Dans une école 
nombreuse, on ne pëut pas toujours se conformer k eeqrte 
noüs prescrivons ici : on s’en écartera le moins possible. 

22 .~Le samedi; dans la séance de l’après-midi, pen- 
dant la dernière heure, au lieu de l’exercice ordinaire, 
le maitre fait lire à hante voix, par des élèves habiles de 
la 8* classe de lecture, quelques chapitres des livres 
adoptés dans les écoles, pourdonnér aux autres élèves 
le ton convenable. C’est aussi le moment de lire les ré— ' 
glemens, les devoirs des moniteurs, etc^, extraits du pré- 
sent Manuel (On n'è'n doit point Tire d’autres, nilesaf— 
ficher dans l’Ecole, avant de les soumettre à l’autorité 
fondatrice ). On lit encore l’évaUgile dn lendemain ; et 
s’il y a quelque fête , quelque solennité , le maitre en 
fait counaitre en peu de mots le but , l’iUtention. 11 
recommande alors aux élèves de se réunir an préan -le 
dimanche à l’heure fixée, pour assister à la messe* < 
a3. — Nous venons de paiier de lecture , c’est ici le 
lieu de rappeler qu’il doit exista- dans chaque école une 
petite bibliothèque fermant à clef ; dont les livres se- 
ront prêtés aux élèibs pendant les réctéationSi Le mai- 
tre pourra aussi prêter quelques volumes aux élèves les 
idÿeux notés, pouè les lire danslesfamilles, à charge de 
les rapporter sous pCude ]oars.«Quaut aux élèves, ils fie 
pourront apporter aucun livre* chez leurs parens ni 
s’en servir dans les récréations, sans une permission du 
maitre. ' - % 

La Société pourl^instructionéléinentaireè Paris s’oc- 
cupe en ce moment de la rédaction et du choix de ces 
petits ouvrages. Ils seront t'enfermes dans le même corps 
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de;biUiotbdque qtiÿ ««iUtOtt.aoat dépo«^ le» 
pre» à la lecture dens le» groupes^ t; . . m , .u i 
{ a 4 « — C’e»t: &u»>toul le sauxedi uprèe inidifque le-im^ltre 
compulse toutes le» listes de présence. S’il s’aperçoit 
qu’uD élève ait manqué dans la âemaioe» sans eo avoic 
fait connaître le motif par un billet d’excuse de seé pat 
reos, il écrit à te» derniers ,, oil bien il epvoie chez eux 
uormoniteur. 11 doitconnaitre la cause de l’abaenèe, 
la mentiouoer dans les listes<aux colonnes d»s rapporta. 
Si pendant' une semaine, et après, plosieuts avertisse* 
meus consécutifs, un élève s’absente sans que lespareas 
donnent npe raison valable , cet élève' peut être consi* 
déré comme ayant quitté.|’é.cole, et l’on doit faire men* 
tion de sa sortit dans les registres. . i.r — 

a 5 ,~>Nous avons dit que le maître doiti conduire se# 
élèves à la messe le dimanche;, il doit également les y 
conduire les jours de fêtes. Il se fait aider dans, les rue» 
et à l’église parses moniteurs-généraux, pour sncveiller 
les élèves, qui doivent marcher deux h deux. A l’église, 
tous ceux qui lisent couramment doivent avoir des livres. 

26. — Immédiatement après la messe , les élèves étant 
rentrés à la classe, rendent au maître les billet&do«écom- 
pense qu^ils ont mérités dans la semaine, etik reçois- 
vent en échange quelques objets utiW, comme il a déjà 
été <}ft. , « l T ‘ 

2ij.— Tous les registres doivent'étre tenus fort pro- 
prement, et offrir constamment lamituation exacte de 
l’école. Lemaître neiioit jamais se laisser arriérer sous 
ce rapport. • . ■ 

' a8.— Le maître qui dirige une école, gratuite doit 
montrer à -tons ses élèves les mêmes attentions, les mê^ 
messoins, que sfil recevait uneTetributioii des familles^ 
Risque l’administration paie pour les parens. Que^ le 
maître agisse donc envers les parens et leurs «&(hns 
comme si c’étaient, eux-ittêmes qui payassent. Disons 
aussi que l’écoleestauverta à tons, et quo le buiderad- 
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minûtratiooèstfnaiMfué sile-mattre n'acbaèille pa^ 
fant du pauvre aussi bien qu'un autre.' • ('.'< » 

ià0>.^ue le maître ne pense pas dévoir donnerai! - 
dant les heures de classes tous ses soins à certaines divi> 
sions de l’école, aux plus avancées, par exemple. Notre 
méthode semble prescrire le contraire, car ce n'est paa 
sans dessein qu’elle a placé les élévM les plus fatbiea 
prés du maître. On peut dire, ‘en général, qué Icssoma 
de l’instituteur doivent être également répartis entr^ 
tous ses écoliers. On conçoit qne nous n’entèndon'S' 'pas 
ici que le maître doive enseigner. Les moniteurs , <btert 
dressés^ sont seuls chargés de l’enseignement, mais snns 
les jeux du maître. -j t. > 

3 o. — Les élèves qui ont parcouru les huihclasses dé 
l'école, etqui ont séjourné quelque temps dans laS*, sa- 
vent à peu près tout ce qu’ils peuvent apprendre par les 
tableaux de laméthode; alors c’est au maître , qui doit 
chercher à s’attacher encore pendant quelque temps ces 
éléves, à les perfectionner et en faire de bons moniteurs^ 
G’ostau maître à leur donner, avant les classes ou après, 
des leçons particulières' et développées. 

1 3 i.<— C’est le maître qui choisit les moniteurs; son-^ 
vent aussi, quand il j a un moniteur-général à notamer, 
le maître appelle deux ou trois sujets capables, il les dé- 
signe aux élèves réunis , et donne la préférence èpelui 
qui obtient le plus de voix. 

Sa.— Pour ne donner lieu à aucune plainte , pour s’a t- 
tirer le respect et l’affection de ses élèves , l’estime de 
scs concitoyens et la bienveillance des autorités, l’insti- 
tuteur devra, en conservant la plus grande affabilité avec 
tout le monde, ne former que des liaisons honorables. 11 
évitera avec soin les sociétés peu décentes, les cafés , les 
cabarets, les billards, et tout ce qui serait contraireàA 
gravité de ses fonctions. Ce ne sera pas assez pourlui de - 
bien remplir les devoirs de son école; il se souviendra , 
même hors de sa classe, qu’il est instituteur, et qu’il doit 
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donner le bon exemple, non-seulement à ses élèves, 

nrais- encore à leurs parenr."*';;'^""'”''"^"" " •• 

33. — D’après tout ce qui précède , on voit que les 
fonctions d’instUnteur 'd’école mutuelle exigent un 
homme actif, doué d’un caractère ferme, aimant l’or-r 
dre’, dévoué à sou état, qu’il doit embrasser par goât. 
Il doit se plaire au milieu des enfans, ne pas dédaigner 
, de redescendre ponr eux aux petites choses. S’il n’a 
pas .toutes ces qualités>.qu’il suive une autre carrière f 
ÿi n’obtiei|dcmtd<u^ çellerci aucun résultat. 

K ••(C* 'f .1. .i ». il-'--*! ■ i, J. -• . 

* ■ . ■ • ' ■ • • • . . I • 

• • ' 

■ ■ ' ‘ ' . • .î ' l-t;. 

: i- ' 

. • J . . . • .M . r .* 



<*. i ». J * 



• ' t.* ■ * J. ; 

.-i. i 
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CHAPITRE XVI. 


. y'j - , . 

O^OAmBAXIOM B’vm ÉOOtM MOUTVMJim 

■' i 

> Lemaître «dm ettra d’abord quelques élèves , dix on 
douze, par exemple, qu’il choiiira, s’il est possible , 
parmi des sujets intelligens. Il les placera tous à la classe 
du sable, en remplissaot d’abord lui-même les fonctions 
de moniteur. Il leur enseignera les procédés employés 
à cette 1" classe et^à la 2* division ; puis, leur faisant 
faire le tour de l’école, comme s’ils devaien||||^rmer des 
classes de lecture , il les dirigera encore dans la 
classe; disposera un tableau, les y conduira pour y 
former un groupe, et leur enseignera les trois procédés 
en usage pour la lecture; ensuite il fera entrer ses élèves 
à la I'* classe d’arithmétique, où il sera encore moni» 
teur. Il ira faire aussi l’arithmétique au groupe. 

Le maître fera passer ses élèves successivement par 
les sept autres classes d’écriture, de lectute et d’arith* 
niétique, en réglant sa marche sur l’habileté des élèves 
et sur leurs progrès. 

Il aura soin, dans les séances suivantes, de faire 
remplir à quelques élèves les fonctions de moniteurs de 
classes et de groupes ; il sera alors lui-même moniteur- 
général. 

Peu après il tirera d’entre ses élèves un moniteur- 
général. 

Au bout d'une semaine ou deux , il admettra encore 
une douzaine d’élèves. Les premiers dirigeront ceux-ci 
comme moniteurs, sous la surveillance du maître. De 
nouveaux élèves seront ensuite introduits. Voilà com- 
ment on pourra sans peine, sans voir régner la confu- 
sion, organiser une école. 
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La Méthode s’applique eux deux sexes. Seulement 
le dessin linéaire est remplacé, dans lès é^coles de filles, 
par les exercices de coulure. Il y a aussi quelques mo- 
difications qui ont été adoptées par le comité des dames 
chargé de la surveillance des écoles élémentaires de 
filles à Paris. 

. A régàrd de l'établissement des écoles d’adultes , la ' 
marche doit être la même que pour les écoles d’enfans, 
jCcpendant il faut consulter l’ouvrage spécial pnblié ' 
par M. Basset. 

i. 
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CHAPITRE XVII. 

I. 

ÉTAT 3>S XiA DÉTXMSX •. 

A FAIRE POUR l'ÉTABLISSEMENT d'üNE ÉCOLE 
DE DEUX CENTS ÉLÈVES. 

Quoiqu'on ait calculé ici la dépense pour un nombn 
déterminé d’élèves, il sera facile d’établir celle qu’oc- 
casionerait un tout autre nombre ; car on a eu soin , 
pour tout ce qui varie eu raison du nombre des élèves, 
d’indiquer la dépense par groupe, souvent même pai 
individu. 

Tous les prix qui vont être indiqués sont pour Paris ; 
on peut les considérer comme un maximum: iis dimi> 
pueront pour bien des objets, suivant les localités. 

MOBILIER. 

Dépense de premier établissement. 

Au préau. 

Bancs pour recevoir les élèves pendant les récréa^ 
tions, à I f. par place d’élève, pour deux 


cents élèves 200 fr. • c. 

Deux cents porte-casquettes à fixer 

aux murs, à 10 c. l’un 20 » 

Uue fontaine. i 5 » 

Dans la classe. 

Estrade en sapin , environ. . . . 3 o » 


Tables et bancs , porte-tableaux à 
chaque table, huit télégraphes, deux 
tiroirs à sable, un tiroir à crayons à 
chacune des autres tables; rebords, rai- 

A reporter. , . . 266 fr. » c. 
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Rcp^ 

■nurcs, encriers et tiroirs à Ci'ihicrs aux 
f jrnières tables; rabot pour la classe 

i^able; le toCt à Sfr. par place (l’élève. 600 » 

Cent quatre-vingt-cinq ardoises assor- 
jS, à 3 o fr. le cent. (On suppose quinze 
' élèves à la table du sable.). ... 55 5 o 

Pour les fixer aux tables avec des vis, 

Và 10 cent, par ardoise 18 5 o 

Centquatre-vingt-cinq porte-crajons, . / 

' SI 10 fr. le cent • . 18 5o 

* Vingt demi -cercles marqués sur le sol 

par de gros clous, ou bien formés de cer- 
ceaux, avec charnières et tourniquet, à 

' 1 fr. 5 o c. ..* 3 o » 

Un poêle en fonte, avec tuyaux, souf- 
flet, pincettes et entourage, environ. loo » 

Six chaises communes ' 12 » 

Bureau du maître 25 » 

avec pupitre pour contenir des modèles 
de dictées d’écriture , d’autres modèles 
pour les élèves de la Ze division de la 
8' classe, le cahier de cursive de M. Wer- 
det, des porte-crayons , des crayons, les 


listes de moniteurs, et de plus; 

Une sonnette • i 5 o 

Un sifflet B 5 o 

Une écritoirc 1 5 o 

Boîlé aux billets de récompense. . . 2 » 

Boite à plumes i 5 o 

Six médailles de moniteur-général, 

avec chaîne . ‘ . i 5 » 

Quatorze médailles de bon élève, avec 
chaîne. ....... è . . 28 » 


A reporter. . . . . . 1,174 fr. 5 oc 

10 
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Report. 

Registres, savoir : 

Registre d’inscription. 

— du résultat des appels. 

— des recettes et dépenses. 

— des aspirans. (Ms.). 

— des visiteurs. (Ms.). 

— des distribut, de prix. (Ms.). 

Listes d’appel, au nombre de dix, col- 
lées sur des planchettes 

Listes de classification des élèves. 

Petite armoire pour contenir les pro- 
visions d’ardoises., de crayons d’ardoise 
et de craie, de porte-crayons, de papier, 
de plûmes , d’encre, de grès ; les instru- 
mens du dessin dans une boîte : prix de 
l’armoire. « 

Lesinstrumensdut^jsR linéaire sont, 
pour les bancs : 

Six petites équerres, à 3o centimes. 

Six petits compas en cuivre, à i fr. 

Six doubles décimètres, à 4o c. . 
Pour les groupes ; 

Douze demi-mètres 

Douze grandes équerres. - . 

Douze grands compas en bois. 

Deux rapporteurs 

Douze éponges, à 20 c 

Boite à anse, pour contenir tous les 
instrutnens du dessin, les crayons blancs 
et les éponges 

Grande boite à anse, pour contenir le 
grès en poudre 


i,i74fr. Soc. 


12 

3 

3 


7 

2 


5o 


i5 


2 

12 

12 

12 

4 

2 


8o 


4o 


4o 


5o 


A reporter 1,2^3 fr. roc 


( ) 

Report i,273fr. loc. 

^ Livres, savoir : 

I)ix exeAiplaires du Nouveau Testa-^ 

ment. . ' . » » 

Dix Z?oc/ri>ie chrétienne àe Lhomond, 

à I fr. 76 c ' . 17 5 o 

Tiix Simon de Nantua, à 1 fr. aSc.' la 5 o 

Dix ü/ora/e en action, à i fr. a 5 c. la 5 o 

Dix volumes de Manuscrits lithogra- 
phiés , contenant chacun sept cahiers , 
à a fr. 5 o c. le volume. a 5 » 

Cent Catéchisme du diocèse, à a 5 c. a 5 » 

YingtexemplairesdesiE^^fïrejetf^an- ‘ 
giles', à 5 o c. . ïo » 

Un petit corps de bibliothèque. . . la » 

Tringles en sapin, autour de la salle, 
pour recevoir les tableaux de lecture, 
etc., à 45 c. le mètre, environ 54 mètres. a 4 3 « 

Collections de tableaux, savoir, iec> 

tureet prières en latin 8 5 o 

Arithmétique, avec Guide. ... la » 

Grammaire il » 

Dessin linéaire 6 a 5 

Chant. (54 fr.) . » » 

Ecriture, cahier de seize feuiliès, à 
déposer dans le pupitre pour le consul- 
ter au besoin. . i a5 

Planchettes en sapin, pour recevoir les 
^tableaux ci-dessus ; il eu faut, 

Cent trente-cinq pour la lecture , à 

60 c J . . '81 » 

Soixante-douze pour Parithmétiqne. 4 ^ 

Douze pour le dessin linéaire. . . 7 ao 


A reporter. , . . . i^S8afr.3oc. 
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J^eport 1,582 fr. Soc. 

Pour la grammaire et pour le chant, , 
comme il n’y a que les élèves avancés * 

qui s'en occupent , il vaut mieux em- 
ployer des cadres avec des fonds à 
charnières ; huit cadres peuveut suffire, 

à 3 fr 2^ » 

Vingt tableaux noirs pour le dessin 
linéaire et l’arithmétique, garnis cha- 
cun d’un mètre, peinture comprise, à 


6 fr 120 » 

Vingt petites tablettes placées près des 
tableaux noirs, pour recevoir les instru- 
mens du dessin ou les livres, à i fr. i 2o » 


Un casier pour recevoir les tableaux 
de chant. (20 fr.). ....... » » 

Diapason, indicateur vocal, réglet- 


tes. (i 5 fr.). » » 

Une pendulé (*). (^5 fr.). ... » » 

, Vingt baguettes de moniteurs, à 3 o c. 6 » 

Vingt marques de premiers, à 10 c. 2 » 

Douze écrite^x de punition, à 10 c. i 20 

Une marque de sortie près de la porte. 1 
Trois tableaux : grand tableau d’hon- 
neur, tableau d’honneur, et tableau des 

mauvais élèves 6 h 

Un cruciûx, etun buste du roi. . . 6 » 


Total, é . . . i,768fr. Soc. 



Avis. Pour avoir ces dKTèrens articles aux prix que noos ve- 
nous de coter, il faut s’adresser directement à M. Locis Coiiis , 
libraire de la Socie'té pour l'instruction ële'mentnire. Dans le cas 
roiUrairc, cette remise sur les prix de son catalogue est faite en 
faveur de la personne qui sert d’intermédiaire entre le deman- 
deur et le libraire. 

(*) On trouve à ce prix de bonnes pendules en forme d’oeil- 
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a® Dépense niensitelle. 

Renouvelleroent de porte-crayons , 
huit , à 10 c. (Quatre pour cent élèves). 
- Crayons pour ardoises, deux cents , 
à I c. (Un par élève, par mois). 

Crayons de craie, un cent, à i c. 

Papier, 5o cahiers à lo c. (On admet 
au papier le quart des élèves de l'école, 
et chaque cahierse compose de sixfeuilles 
ou douze demi-feuilles.) 

Plumes, deux cents, à i c. (Quatre par 
élève, par mois.). . . . ... 

Encre , un litre 

Grès pulvérisé ou sable fin , pour les 
élèves de la i'* division d’écriture'. 

Eau à boire pour les élèves , trente 
voies ( I ) 

Nettoiementdelasalleetdu préau (2). 

Récompenses, pour une valeur de. 
(Les récompenses monteraient plus haut; 
mais on retire souvent jusqu’à la moitié 
des billets, en tenant compte de toutes 
les fautes.) 

Listes d’appel , dix par mois , à lo c. 

Papier et crayons pour le dessin li- 
néaire 



» fr. 8o c. 

2 » 

< » 


5 » 

2 >»" ■■ 
» 8o 

» 5o 


3 » 

5 » 

2.5 » 


• 75 


Total. .... 46f.85c. 


dc-bœuf, chez Aainz , horloger-mécanicien, rne de la Byril- 
, lerie , en faco'du Palais-de-Jnstice. i 

(1) On y ajoute du vinaigre pendant l’e'te'. 

(2) On peut le faire laire-par les éièvet. 
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3 ® Dépense annuelle. 

ChamFage, trois voies de bois à 35 fr. io 5 fr. » c. 

Netloiement du poêle 4 ” 

Nettoiement des carreaux de vitre, 

environ 5 » 

Distribution de prix. . loo » 

Traitement du maître de l'école (dans 

une école gratuite) i,20o » 

Traitementdu maître decbant( 3 oof.). » « 

Kenouvellement des livres, des ta«- 
bleaux et de plusieurs registres, tous les 
trois ans , un tiers pour une année. . 55 » 

Loyer de la salle, ayant environ sept 
mètres de large sur dix>sept mètres de 
long (23 pieds sur 52 pieds), plus le préau 
et le logement du maître, tout compris. i,2oo » 

Total 2,66qfr. >• 


RÉCAPITOLATIOR 

Pour la première année : 

Dépense de premier établissement. . 1,769 fr. n c. 
Dépense mensuelle, multipl. par 1 2. 562 20 

Dépense annuelle. ...••• 2.66g » 

Total 5 ,000 fr. 20 c. 

,Et , pour les années suivantes , seule- 
.ment les deux dernières dépenses, sa- 
voir ; 

Dépense mensuelle, multipl. par 12. 56 a ao 

Dépense annuelle ’ . • 2,669 ■ 

Total. ..... 3 ,a 3 i ao 
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Dans ce dernier cas, l’instruction d’un 
élève coûterait , par mois. . . . i fr. 34 c. 

On conçoit qu’il y aurait économie à choisir un local 
spacieux , capable de recevoir un plus grand nombre 
d’élèves , parce que la dépense n’augmente pas avec le • 
nombre des élèves. 

Il 7 a plusi^rs manières dé pourvoir à la dépense : 

1 ° Parles fonds communaux ; 

2 * Par les souscriptions volontaires des particuliers 
et des associalidiis : 

* t 

3* Par des legs ou des dons particuliers; 

4° Par les abonnemens des élèves eux-mêmes; 

Par des secoursqui peuvent être accordés par l’ad- 
ministration générale. 

A l’égard des écoles d’adultes à établir dansles locaux 
qui serventle jour aux écoles d’enfans, il suffit d’ajouter 
aux frais ci-dessus: i° pour le maître, une indemnité 
fixée, à Paris, à 3oo fr. par année, ci. . . 3oofr. «c. 

2 ° Les frais d’éclairage , le papier, les 
plumes, etc., pour quarante à cinquante 
adultes , 3oo » 

3° Les frais de chauffage , évalués à 
une voie par année, ci 35 » 

Total. 
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* ‘ PRIÈRES . - 

' • QÜE l’on récite dans LES ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES* ■' 


, DU DBPARTEMSnT DC LA SEI^ 


Les prières se font quatre fois par jour, c’est-à-dire 
au commencement et à la fin de chaq^ séance , et al- 
ternativement en français et en latin. 

Le matin, à neuf heures: 

Noire Père, etc. - ' ’ 

Je vous salue , Marie, etc. 

Je crois en Dieu, etc. > 

Je me confesse à Dieu , etc. 

A midi : 

O divin Jésus, qui avez daigné vous faire enfant 
pour nous; ô vous qui avez toujours témoigné tant de 
tendresse et de bonté pour les enfans , qui les voyiez 
avec complaisance s’approcher de vous, qui daigniez 
même tfs bénir et les embrasser , et qui avez dit qu’il 
fallait leur ressembler pour entrer dans le royaume des 
deux; jetez un regard favorable sur nous ; faites que 
nous ayons toujours la douceur et la candeur de Ven~ 
fance, sans en avoir la-légèreté ^ et qu’en imitant votre 
sainte enfance, nons croissions de jour en jouf,àvotre 
exemple, en science et en sagesse devant Dieu et 
devant les hommes, afin de régner un jour avec vous 
dans le ciel. 

Ainsi soit-il. 
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A une heure. 

F’enifSancte Spirilus, repie tuorum corda Jidelium, 
et lui amoris in eis ignem accende. 

Emitte spiritum tuum, et creabuntur; 

Et renovabis faciem terne. 

Deus, qui corda jidelium sancti Spiritûs illustralione 
docuisli, da noMs in eodem spiritu recta sapeie, et de 
ejus semper consolatione gaudere,per ChristumDomi- 
mtm nostrum. Amen. 

A quatre heures : 

Pater nos ter, etc. 

Ave , Maria, etc. 

Credo, etc. 

Çonjileor, etc. 

Domine , salvum, etc. , chanté par tous les élèves. 


1 1 
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.EXTRAIT 

D& l’aRKÊTÉ de M. le comte de CHABROL , 

Préfet du départeilient de la Seiae , 

CONCERNANT LA VACCINATION. 

Vu les instructions données par S, Exc. le ministrcde 
rinléricur, relativement à la propagation de la vaccine; 
considérant que les lieux où les enfans .sont réunis en 
grand nombre sont ceux où la contagion de la petite 
vérole peut faire des progrès plus rapides , et qu’il e.st 
du devoir de l’adininistration d’en écarter les dangers 
des établissemens placés sous sa surveillance , Ot qui 
jouissent de sa protection ou de ses bienfaits , 

Avons arrêté ce qui suit : 

Lesmaîtresd’écoles primaireset d’écoles élémentaires 
d’enseignement mutuel , ainsi que les frères delà Doc- 
trine cbétienne et les Sceurs attachés aux écolesde cha- 
rité, ne recevront, à eompterdecejour , dans les établi.s- 
seinens confiés à leurs soins, que les enfans justifiant , 
par un certificat en boune forme, qu’ils ont été atteints 
de la petite vérole ou soumis à la vaccination. 

Fait à Paris, le 22 novembre 1817. 

Signé Chabrol. 


1 


( 
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ORDONNANCES DU ROI 

COnCBRlUNT 

L’INSTRUCTION PRIMAIRE. 


AVIS. 

Nous n’avons pas cru devoir insérer ici les diverses 
ordonnances qui concernent l’instruction primaire, plu- 
sieurs d’entre elles étant déjà modifiées ou abrogées. — 
Pour ne point offrir une législation incomplète et dou- 
teuse, nous attendrons la nouvelle loi sur l’instruction 
primaire. Dès qu’elle sera rendue, on la trouvera impri- 
mée chez M. Colas , libraire, qui la remettra gratis à 
toute personne qui lui représentera un exemplaire de lu 
présente édition du Manuel. 
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EXTRAITS 


, DE DIYEBS 

ftÉGLEMENS ET ARRÊTÉS 


DE M. LE PRÉFET DO DEP* DE LA SElSE , 

CONCERNANT LES ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES 
de cé departement* 


■ 
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* ' .1 

EXTRAIT 

DE3 

BÉGLEMENS DE l’ÉCOLE NORMALE ÉLÉMENTAIRE 
Fondée par la -ville Je Paris (l). 

Nous , conseiller d’Étal , préfet du département de la 
‘ Seine ,, 

Surira vis du conseil d’instruction primaire du départe- 
ment, 

Avons arrêté'et arrêtons ce qui suit: 

Art. f ., Deux écoles normales élémenlaires sont éta- 
blies et entretenues aux frais de la ville de Paris. 

Art. 2. Les cours professés sont publics : leur durée 
sera de trois mois, compris les examens , et les leçons 
auront lieu trois fois par semaine. Ces cours cômpren- 
drontTapplication de l‘cnsc!gnemcflt mutuel à la lècture, 
àrécritufe, à l’arithmétique, àLi grammaire et audéssin 
linéaire, etle professeur donnera dés notions d’évaluation 
de surfacesl ' • " ' ' ’ ' 

L’applicationde lâ méthode à la coulure dans l’école / 
des élèves-maîtresses sera substituée au dessin linéaire." 

*’ Act.^S. Les élèves devrotit produire dévarit la com- 
mission d’examen dont il sera parlé ci-après. Soit leur 
brevet de capacité ou autorisation S’ils sont déjà institu- 
teurs, soit un cerlificatde moralité délivré par le maire 
du lieu de leur résidence... Ce ccrtilicat ne sera point 
admis s’il a plus d’une année de date. 

(i) Cette c'cole est situe'e nie Carpentier, n°4 > prés de l’e'gHse 
Saint-Sulpice. Toutes les leçons y sont gratuites , et elles ont 
lieu les mardis , jeudis et samedis, dès sept heures et demie du 
matin. 
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Art. 6 . La commission fera subir à chaque candidat 
un examen préliminaire sur la lecture , l’écriture, la 
grammaire et rarithraétiqae.> 

Sont dispensés de cette formalité les élèves qui pré- 
sentent une autorisation d’instituteur ou un brevet de 
capadté. 

La commission délivre des cartes d’entrée aux per- 
sonnes qui souhaiteraient suivre les cours de l’école en 
qualité d’assistans. 

Art. Un registre sera tenu par le directeur et la 
directrice pour l’inscription des noms, âge, lieu denais* 
sance, profession, etc., des élèves-maîtres. 

Art. 8 . A la fin du temps fixé pour les leçons , les 
candidats subiront un examen théorique etpratique sur 
toutes les branches de la méthode. 

Il y aura trois ordres d’attestation, et la désignation 
de chacun de ces ordres sera fixée par la commission à la- 
suite des examens. 

Art. lo. Les deux écoles normales élémentaires se- 
ront placées sous la surveillance d’une commission 
d’examen nommée par nous. 

Art. 1 1. Une commission de dames sera réunie à la 
commission désignée dans l’article précédent pour tout 
ce qui concerne la surveillance et les examens del’école 
normale des élèves-maîtresses. 

Art. 12. Les professeurs des deux écoles ne pourront, 
dans aucun cas, s’écarter des bases adoptées pour l’en- 
seignement normal. ^ , 

Signé Odilon Barrot, 


9 décembre i 83 o. 
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INSPECTION DES ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES^ 


EXTRAIT DU RÉGLEMENT 


CONCEIKAUT 


I-’ r N SPEC T I ÔN 6 es écoles élémentaires 
Du (Irparlement de la ScId«. 


Art. 8 . L'inspection porte essentiellement sué le# 
conditions suivantes ; 

• ♦ . ‘ c 

1° Exactitude du maitre et des élèves ^ 

2" Exercices religieux ; 

, 3 ° Livres qui sont mis aux mains des élèves ; . 

4 ° Observation exacte delà méthode professée aif 
cours normal} i. • 

# • f l* \ >4. )‘ Jt 

5 ° Si le maître est autorisé, muni d'ijin brevet d^ 
, capacité et d’une attestation ; 

6 ** Si le maitre jouit ou ne jouit pas de la considé- 
ration publique ; 

<7° État du mobilier de l’école et comptabilité > 

8 * Punitions et récompenses^ 

9° Santé des élèves; leur propreté et leur tenue; 
10° Abus d’un trop grand nombre d’enfaos dans uii 
petit local ; ^ 

1 1® Progrès des élèves; 

i?o Propreté et tenue do maitre. 

Art. g. Le maitre qui s’écarterait de la méthode pres- 
crite et qui manquerait aux devoirs qui lui sont imposés , 
est invité par l’inspecteur à s’j conformer. S’il contiiuie 
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dedénaturer la méthode ou de manquer a ses devoirs, 
l’inspecteilf l’avertît que sa permission sertr rémqnwf 
conformément à l’article 24 de notre réglement du 16 
avril 1816 ; à la troisième fois il fait son rapport, ten- 
dant à la révocation de ladite permission. 

Art. 1 1 . Chaque mois l’inspecteur nous adresse deux 
rapports} l’un ait i 5 du Mois, pour les écoles rurales; 
l’autre, à la 6n du mois, pour les écoles de Paris. 

Art. i 3 . L’inspecteur fait deux fois paran un examen 
des élèves , dans chaque école , afin de s’assdrer s’ils 
sont bien classés. 

Art. i 4 - II réunit une fois l’andes moniteurs géné- 
raux des écoles gratuites de Paris, pour les soumettre 
à un examen commun. 

17. L’inspecteur veille à l’envoi des étals mensuels 
et trimestriels dans toutes les ‘écoles placées sous 9a 
surveillance (1). ' ' 

Art. 23 . Les examens pftescritspar l’article i 3 auront 
lieu dans les mois de mai et dé novembre ; et celui qui 
est exigé annuellement par l’article 24 aura lieu dans 
le mois de mai. ' ‘ "■> ■; 

Arrêté en conseil d’instruction primaire, le ô février 
1821, et 4 novembre 182^ ' ‘ 

' 5fg’/r^' C habrol. 


I ‘•-'1 


(1) fTotf ciraprèf )«* modèles ces deux,esp«cc;s d'états. 

‘ ) •' I ‘ i: ; ' I, , 


•1; ' , ■} . 


: 1. . 


i 

.1; Jjj) ■ ; 
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EXTRAIT- DES DÉLIBÉRATIONS 

> Dü CONSEIL d’instruction PRIMAIRE , 

% « 
Approuvé par M. le Préfet du départeraant delà Seine. 

-i 

Art. 3 . Les écoles du soir, gratuites ou non gratuites^ 
tenues jdans le local d.es écoles de la ville, sont assu- 
jetties à rinspection. 

Art. 4 • A l’avenir, dans les écoles gratui les entretenues 
par la ville, il y aura classe le jeudi comme les autres 
jpurs de la semaine, sauf les jours fériés (i). , . 

Arrêté en conseil d’instruction pubUqnirir > 

Paris, 12 avril 1824. 

* • ' • >v* •. 

' * ï : ' • • VI 

(i) Cependant le rongé du je^di apr^midi est toléré. 
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AVIS AtfX FONDATEÜRS. 




Le choix d’un mattre d'école élémentaire peut se 
faire de trois manières^ ^ 

La première , c’est d’envoyer à l’Ecole normale élé- 
mentaire, à Paris, du p.oys où l’on vëut fonder une in- 
stitution, une personne déjà avantageusementconnuect 
qu’on désired’employer. Nous avons fait connaître pré- 
cédemment les formalités à remplir potir être admis à 
Suivte les cours.' 

La seconde thanière, la plus expéditive, et peut-être 
la plussûrer c’est d’adresser à la Société pour l’instruc- 
lion élémentaire, à Paris, rue Taranne, iIq 12, une de- 
mande à ce sujet. Celle-ci charge le comité des maîtres 
de présenter un sujet formé à l’École normale; le con- 
seil d’administration le nomme, et il part pour sa des- 
tination. 

La troisième manière, c'est de demander à la même 
Société un maître qui doit rester dans le nouvel établis- 
sement, jusqu’à ce qu’on paisse en confier la direction 
au maître et aux moniteursjnstruits sur les lieux. Les 
déplacemens et les honoraires du maître sont à la char- 
ge de ceux qui en ont fait la demande. 


la 




- ( ) 
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MODÈLE D'ÉTAT TRIMESTRIEL. 

; gg P ^ 

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE DE GARÇONS. 


Département d 

Arrondissement d 

Commune d 

Population de la 
commune, 

Année i8 

trimestre. 


Nom du fondateur. 
Époque de la fondation. 
Dimension de la salle , 
Nombre d’élèves qu’elle 
peut contenir. 

Nom de l’instituteur, 
Lieu où il a appiis la mé- 
thode , 

Rétribution mensuelle- 
des élèves. 


Compte kendo pour le trimestnde i8 


MOIS MOIS MOIS 

1 d d 


Nombre d’élèves éxistaDtlei'^duroois 
-- /Lecture. . 

' I Écriture. . 

Élèves montés d’une |ca"écTifme 

«‘“5® jGrammairc 

f Dessin lin. 
IChant. . . 


N. B. Si des éUres lont montés de plnsienrs classes 
en tm noU , on le portera en note. 

Note sur la conduite morale des élèves. 


Note sur la situation économique de V Ecole. 

( Traitement de | 1 

l’instituteur. rT>.,»!ii 

Uepenses au inmesire. J Loyer | total. 

( Frais divers. . ] 

Ressources du trimestre . J-Total. 

y VT . y isa du fondateur et de t autorité 
Signature de l Instituteur. iof.giç 


DiQitizid b> CoogL 


(.-55 ) 


INSTRUCTION PRIMAIRE. 


P&OG&AMMË , 

Des connaissances que doivent posséder les candidat 
pour obtenir les hrevefs de cajpacité dans les acadé 
, ^ mies du rojraume. ( Instruction du 14 juin 1816. ) 


Religion. 

Histoire sainte, a. 3. 
Catéch. du diocèse, a. 3. 

Lecture. 

fmprinie's , a. 3. 

Manuscrits, a. 3. 

Ecriture. 

Bâtarde , a. 3. 

Coulée , a. 

|(iursive , a. 3. 

Koude, a. 

Orthographe. 

iThéorie. 

Pratique , a. ' 
Grammaire. 

Exposition dfs principes. 
Analyse de jdirases dictées. 

ylrilhmètique. 

jf.es quatre règles, a. 3. 
i^.es fractions déclin., etc., a, 
'lesuresanc. et nouv., a. 3. 
'reportions, a. 
Applications de l’arithmét, 


Arpentage. 

Inslrumens et méthodes, 
figures qui servent à mesurer les 
' surfaces. 

Piègles du toisé. 

Opérations pour rapporter les 
mesures sur le papier et pour 
dessiner les plans. 

Géographie. 

1er mes. 

jfirandes divisions du globe. 
Princip. chaînes de montagne* 
Principaux üeiives. 

Peuples célèbres. 

Productions naturelles des prin- 
cipaux paysj leur commerce. 
Limites. 

{ administratives j 
judiciaires, 
ecclésiastiques. 
Siituation respective des dé- 
partemen.s. — Fleuves et 
> I rivières qui les arrosent. 
I — Montagnes, genres de 
I . culture et d’industrie. 
Evénenieiis remarquables 
de riiistoire de France. 

IllélhotJe (î'enseigacmeat. 

Simultané , a. 3. 

3Iutiiel,a. 3. 


L ensemble du l.ibleaii ri-lessu^ montre ce que doit posséder un insti 
tuteur du l'r degré. Il suffit, poiii- le brevet de c.-iparlté du 2 « deifré .le 
il. ticlessuivisducliiUre 2 ; etpourfe 3'. dereui qui sont suivis du clii/îi-e 
I.e lireyct dli .3^ degré ii’est point .lélivré aux camlidats qui n’ont poiii 
satislait a la loi du recrutement. ( Cire, du i5 jnnf, i8iq. ) * 

Un insti tuteur qui a le brevet de capacité du S' degré bu du 2 ' peut s 
présenter a un nouvel examen pour obtenir le degro supérieur.’ * 
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VUiNE ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 


OELCONQÜË d’élèves. 




la 
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OBSERVATIONS ‘ ' 

• - Stm LE- TIBLEAO- QOI PKÉCibE. 

' 

L’espace occupé par l’estrade et l’emplacement du 
maître, c’est-à-dire qui est compris entre le fond de la 
salle et le premier pupitre, est suppose de huit pieds , 
qu’il faut ajouter aux nombres de la deuxième colonne 
pour avoir la longueur totale delà salle. 

Les nombres inscrits dans les colonnes du tableau sont 
choisis comme types d’un local où il n’y aurait aucun ' 
espace de perdu , c’est-à-dire où toute la place serait 
occupée par les élèves soit aux bancs, soit aux cercles ; 
mais ils peuvent également servir pour un nombre quel- 
conque d’élèves, et pour un local rectangulaire quel- 
conque. 

En effet, on peut proposer deux problèmes : l’un : 
étant donné tel nombre d’élèves, trouver les dimen- 
sions de la salle qui doit les contenir, le nombre des 
bancs et pupitres, leur longueur, enfin le nombre des 
élèves assis sur chaque banc ; 

L’autre : étant données les dimensions d’une salle , 
savoir combien d’élèves elle pourra contenir, le nom- 
bre des bancs, etc. 

Soit un nombre de 180 élèves; on cherche dans la 
première colonne le nombre qui en approche le plus, 
-savoir 169 ; et on le compare avec la surface correspon- 
dante, ^ 5 i; puis on fait la proportion, 169: ^Si :: 180: 
a;= 799,9]pieds carrés, qu’il faut diviser par le nombre 
porté à la troisième colonne pour avoir la longueur de 
la salle, non compris l’emplacenncnt du maître. Ainsi 
une salle longue de 34 pieds 6 pouces (de 4* pieds 
6 pouces avec la place du maître) , sur a 3 pieds 2 pou- 
ces de large, recevra les 180 élèves. Le nombre des 
bancs scr.a de i4; leur longueur, de pieds 2 pouces ; 
le nombre des enfans assis sur chacun, de i 3 . 
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Soit une salle longue de 4 t'- pieds 6 pouces sur a 3 
pieds 2 pouces; combien peut-elle admellre d'élèves? 

Oh relrancbe du premier de ce nombre 8 pieds, et l’on 
n^tiplie le reste par l’autre nombre. On trouve 799,9 
pieds carrés, et l’on cherche dans la quutrièfne colonne 
le nombre le plus approchant, 751 ; puis ou pose cette 
propwtion, 761 pieds carrés : 169 élèves : : 799,9 : v 
^180, qui est le nombre des élèves que la salle peut 
recevoir. On. trouve ensuite , commo tout à l’heure, le 
nombre des bancs égal à 1 4, leur longuenr à 1 5 pieds 2 
pouces, et le'nombre des élèves sur chacun, ù i 3 . 

).! La raison pour laquelle, après le nombre de 56 élè- 
ves, ce qui est le cas de 8 bancs à 7 élèves sur chacun, 
le nombre des. nus et des autres s’accroît à'iin constam- 
ment dans le tableau; est que l’espace occupé en lar- 
geur par un enfant, i'4 pouces, est, à très-peu de chose 
près, moitié de l’espace moyen qu’il occupe. en lon- 
gueur, 28 pouces. 

Après 4 <>o élèveSy ou 20 bancs de 30 élèves chacun, ' 
les bancs peuvent se multiplier presque indéfiniment , 
mais non pas s’accroître en longueur, parce que ao éiC" 
ves sont tout ce que peut surveiller un moniteur de 
banc; et,i]ne, de plus, des salles larges de plus de 
r 3 a pieds 6 pouces se trouvent rarement. 

> Autne. remarque essentielle : passé aa 5 élèves , le pé- 
rimètre de la salle, tout compris, ne peut plus recevoir 
aux cercle» tous les eufan.s ; alors on est obligé de réser- 
ver aulboutÜe la salle bu espace vide où l’on forme des 
cercles en nombre suffisant et selon les règles établies. 

11 faut 6 pieds en.tre les centres de deux cercles voisins; 
te nombre à former de 'cercles de cette espèce est tout 
calculé dans la dernière colonne du tableaui Pour 
a 56 élèves, il faut allonger l’espace de 3 pieds 6 pouces, 
c’est-à-dire porter à 43 pieds la longueur de la salle , 
qui aurait été autrement de 3 g pieds 6 pouces; ce qui 
procurera un rang de cercles au bout de la salle, ou 3 
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cercles. Pour looo élèves, il faudra allonger la salle 
de 35 pieds et la porter de 1 1 pieds i pouce à 1 5 a pieds 
1 pouce, etilyaura lorangsdccercles supplémentaires. 

Dans la première classe , et suivant la Jongueur^l^s 
bancs , il peut tenir un ou plusieurs élèves en sus dn 
nombre inscrit à la première colonne du tableau. 

11 est préférable, quand on peut le faire sans rien ôter 
à l’espace donné aux élèves, d’élargir l’espace du pour- 
tour ; ainsi, au lieu dc4 pieds de largeur, on donnera , 
quand cela sera possible, 4 pieds 3 pouces, 4 pieds6puor 
ces, et même jusqu’à 5 pieds dans les écoles très* vastes. 

Quoique les nombres de la première colonne soient 
ceux des places des élèves en classe, l'école peut cepen- 
dant servir à un plus grand nombre : la cause en est dans 
les absences forcées ; l’expérience a prouvé qu’il n’est 
presque jamais moindre d’un dixième; quelquefois il va 
au double, ordinairement à un huitième; de manière 
qu’un local donné, capable de recevoir, par exemple, 
196 élèves, peut suffire à une population de 224 enfans. 

Le tableau apprend encore à connaître quelle lon- 
gueur il faut donner à un banc pour qu’il reçoive tel 
nombre d’élèves depuis 4 jusqu’à 20, et quelle étendue 
il faut en longueur pour placer un nombre quelconque 
de bancs, de 8 jusqu’à 5 o : c’est un moyen abrégé de 
calculer le nombre des places d’une école. Soit un lo- 
cal long de 48 pieds sur 27 pieds et demi : de 4B ôtez 
8 pour l’estrade, et encore 3 pour je pourtour, reste 
37 pieds, longueur qui correspond, sur le tableau, à 
peu près à i 5 bancs. Ensuite de 27 pieds 6 pouces 
- ôtez 8 pieds, reste 19 pieds 6 pouces, répondant à 
17 places d’élèves : il y aura donc place pour près de 
i 5 fois 17, ou 260 élèves environ. 

' FIN. 
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CALLIGRAPHIE. 


PRINaPES, RÈGLES ET MODÈLES D’ÉCRITURE, 

P^R M. 'WERDET PERE. 

Fr. Cciil. 

Ellipse , ou Coiybe génératrice de 
toutes les lettres de l’alphabet , 
gravée : — une feuille grand- 

. raisin. : i 5o 

Ovale générateur des majuscules et 
des chiffres, gravé : — une feuille 
grand-raisin i 5o 

Alphabet et Chiffres métriques sur 
dix-huit centimètres de hauteur, 
conformes à ceux qui ont été peints 
sur le mur des écoles de Paris par 
ordre de M. le Préfet de la Seine, 
exécutés au pinceau, et vernis j 
sur trois bandes de très-beau pa- 
pier fort , destinées à être collées ♦ 

sur le mur des écoles. ... 20 » 

Cet alphabet doit porter la signature de 
M. Werdet. 

Alphabet et Chiffres sur sept cen- 
timètres de hauteur , pour servir 
de modèles aux enfans du banc de 
sable » 
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Exercices analytiques , servant à 
démontrer la formation des let- 
tres de l’alphabet au moyen de 
quelques lignes tracées, et ser- 
vant d’introduction au dessin li- 
néaire. i 

Cahier de trente-deux modèles d’é- 
criture , d’après les règles indi- 
quées dans les Exercices analy- 
tiques 

— - Les mêmes Modèles , collés sur 
trente-deux carions 


Toutes les règlesde IVcriture sont assujetties à la division dé- 
cimale, «t en même temps au système më(rique français. La 
calligraphie n’est plus ainsi qu’une application du dessin li- 
néaire; elle familiarise déplus en plus les dlèvès avec les valeur» 


/'vr 



I 





OUVRAGES 


COüBOSinil MB tl «OCliT^ POÜB l’iirSTBirCTIOR 

iLBKIItTlIKI. 

'Volumes Û1-18 à 4 ° — 3 o^. ce«t. 

MiRBnitoGiB POPULAIRE, on Atû aux coltiTatean 
tt aux artisans, sur les terres, les pierres, les 
sables, les mdtaux, etc., etc.; par Cf.-P. Brard. 

!NoTIOVS cinRRALRS XT iLiMBXTAIRES SUR LB 9 R<HT 
VRAUÇATS; par M. Bellet. 

PrIICCIPES céniRAUX d'ÉcOBOVIB PCBlilQVB ET Ilt- 
DU8TBIBLLB , en forme d'entretiens ; par M. Su- 
zanne. 

Ubs Soir^bs nu DixAircnB , on Leçons de Morale 
pratique; par mad. Élisabeth Celnart. 

CoKSBTLS SUR LA SARxi , OU Hygiène des classes in- 
dustrielles; par M. Constant Saucerotte. 

L'a Lotbbie niToniE ; par M. Quentin. , 

L'A BT ns PBRTiLTSBB iTBs TBRRBs; psT mad. El. 
Celnart. 

Les Ve^lbbs nx la Sallb SAtitT-Rocn: par 
mad. Él. Celnart. 

Atabtacbs ns la Caisse n’ÉpARCRE; par M. Jü- 
rigny. 

La Garde -Mal ave doiirstiqub ; par mad< El. 
Celnart. 

ExPLTCATIOIt HORALB DBS pROTBRBES POFULAIRIS 

PRABÇAis; par Basset. 

MaItre Pierre , on le Saratit de Villaee ; par 
M. Brard. 

Histoire de Fraxcb, depuis l'e'tablisscment de la 
monarchie jusqu'à nos jours , avec 70 portraits; 
par mad. de Saint-Ouen ; i vol. in-i8. €0 c. — 
5 o fr. le cent. 

Laçons DR Morale pratique, à Pusage des classes 
industrielles ; par Abel Dufresne. aS c. — 30 fir. 
le cent. 
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